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ALBERTA - CANADIAN 


INSURANCE COMPANY 


BUREAU CHEF -— - 
Hedley C. Taylor, Président, 


Lis . Let : . © 
Jos, 1. Guriépy, Vice-Président, Edgar À. Brown, Secrétaire. 


EDMONTON, 


mener ur manner atemiemere) 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 
Argent 


à Prêter 00 
sur des fermes en exploitation 


Conditions faciles. 


Crédit Foncier, F.-C. 
G. H. GOWAN, Gerant, EDMONTON, Alta. 


Aucune Commission chargée à l'emprunteur. 


D. R. Fraser & Co. Limited 


EDMONTON FriiLLS 


Fabricants et Marchands de tous matériaux en épinette 

Chäsais, Portes, Lartes, Chaux, Etc, 

La plus grande importation des bois de la côte du Pacifique. 
Les 


protnplement, 


à 
commandes exécutées 


Tel. au moulin : 5A Tel. en ville : 5B 


Le ‘ Lumherman'x Telecode est en usage, 


Bonnes Dents, | 
._ Bonne Santé. 


Les deux vont ensernble ! 


Un peu d'attention à temps vous épurgnera &t des” douleurs et 


de l'argent. 


Nous pratiquons l’art dentuire moderne à des prix modérés. 


EXTRACTION SANS DOULEUR 


Bureaux ouverts le soir 


NEW YORK DENTISTS 


Block McLeod Ave Jasper 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Pain 
Gateaux et 
Confiseries 


Toujours’ frais 
Essayez nos délicieux! #01S de CONSTRUCTION, 
35el: LATTES, BARDEAUX, 
“or 5| CHAUX, POIL, Etc. 


H a | Î € Fr & A | d ri d ge Manufacture et Bureau: 


Boulangers ot Confiseurs 


23 Ave, Jasper 


Manuiacturiern de 
CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 


Geteaux Mocha - 


9me. Rue Ouest: Edmontoi 


. 
4 


mens: eve, 


BARIQUE 
INCORRPORÉR EN 1874 


Capital payé $2,500,000. . 


Président : F, X, St-Charles. Vice-Président Robt. Bickerdike. 


anne muse spams 


namiman re ramener: 


Compte avec un dollar 


FOIS PAR ANNISI, le ler Murs, le ler Juin, le ler Septembre et ler Décembre. 


o retiré en partie où en entier, sur demande, et sans nneune formalité, 
$ Nous vous reservons toujours l'accueil lie plus courtois 

BUREAU : Edifice du Crédit Foncier. Succursale à Edmonton, C.E.BARRY,Gérant 
© Goin de la 3c rue ct l'ave Jasper, 


4 


Assembly R. Roa 


Fonds de réserve 81,800,000 


BUREAU CHEF : MONTREAL: 
Gérant Général : M, J, A. Prendergast 
C. À. GIROUX, Gerant a Montreal. 


Succursales dans les principales villes du Canada 


Fimet des lettres de Crédit Circulaire pour les voyageurs, payables dans toutes les parties 
du monde ; ouvre des crédits eonmmercianx ; achète des Craites sur les pays étrangers ; vend des 
chèques et fait des paiements télégraphiques sur les principales villes du monde ; prend un soin spé- 
ciul des cnénissements qui lui sont confiés, et fait remise promptement au plus bas prix du change, 

Nous attirons l'attention spéciale sur notre Département d'Epargne, où lon peut ouvrir un 
(#1), sur lequel l'intérêt au taux courant 6st payé aux déposante QUATRE 


Sn OU LEP LA PA PR DR 
000000 0000000000 GC'oÛ O0000000000000 080% eXexXeXeXe H00000000000000000000, 
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C'est au milieu d’un enthousias- 


me indescriptible que les Hon., Mi- 
nistres Fielding et Brodeur ont dé- 
barqué sur la terre canadienne a- 


près leur long ct fructueux voya- 
ge en Europe. 

Sir Wilfrid Jaurier et un es- 
saim d'hommes politiques, étaient 
venus les attendre pour souligner 
encore, l'importance de cette dé- 
monstration, 

Pour la première fois deux mi- 
nistre canadiens venaient de trai- 
ter librement avec une nation, 
sans le secours de l’Angleterre, 
Il nous est doux de penser que la 
France est cette nation. 

Le peuple Canadien a 
compris ce que voulait dire 
cet acte si significatif, il a bien 
compris que le gouvernement an- 
glais nous amancipait encore un 
peu plus de sa tutelle. Et les ac- 
clamations qui ont accueilli les 
deux habiles ministres  expri- 
maient en même temps que la fier- 
té, la reconnaissance la plus arden- 
te vis-à-vis de la même Patrie. 

Fa confiance dont l’Angleterre 
honore le Pèuple Canadien en la 
personne de ses hommes politiques 
est le témoignage le plas flatteur 
que nous puissions recueillir. 

On nous reconnaît enfin, ap- 
tes à nous gouverner. 


Suns doute,  tauts les conven- 
tions doivent être ratifiées par 
l'Angleterre avant d’être conclues 
définitivement. Mais n'est-ce pas 
elle qui en mère : prudente, doit 
nous guider, n'est-ce pas elle aus- 
si qui acceple de nous couvrir et 
d'assurer au cas échéant, l’exécu- 
tion des traités que nous passons ? 

L'Hou. Fielding, ministye des 
finances, en préparant le tarif qui 
cest rentré en vigueur l’année der- 
nière, a prévu la faculté de trai- 
ter avec les autres nations, Le ta- 
rif intermédiaire en constitue le 
moyen. 

Les, Canadiens de l'Est à l'Ouest 
admirent sans reserve Ja politi- 
que suivie et ascendante du Pre- 
mier et des Collaborateurs pré- 
cieux dont il a su s'entourer. 

Assurer la grandeur et la pros- 
périté du Canada, est le but pour- 
suivi par notre gouvernement. Le 
truité qu’il vient de conclure avec 
la France est un nouvel et fruc- 
tueux effort pour l’atteindre, d'au- 
tres suivront. 


Nous nous associons aux témoi- 
gnages de reconnaissance qui vien- 
nent d’être offerts aux artisans de 
ce traité commercial, Sir Wilfrid 
Laurier, et les Hon. Fielding et 


Brodeur. 


CHOSES ET AUTRES. 


Autant français et Anglais 
mettaient autrefois de force à se 
haïr, autant ils mettent mainte- 
nant d'ardeur à essayer de s’aimer. 

Tout est l’entente cordiale. 

Il est à Paris comme à Londres 
des gens qui se torturent la cer- 
velle pour trouver les moyens pro- 
pres à un'r ‘plus étroitement ces 
peuples, moins différents qu’on ne 
le croit généralement. . n 


Visites des municipalités aux 
municipalités, des Chambres de 


Commerce aux Chambres de Com- 
merce, des escadres aux escadres, 
de Souverain et Président, sont de 
fort bonnes choses, mais à Fou- 
dres on a trouvé mieux. Toutes ces 
manifestations ne produiront que 


des effets superficiels, s’est-on 
dit: 

‘ Si nous voulons plus qu'une 
emballement passager, si nous 


voulons véritablement influencer 
le sentiment prenons un moyen ra- 
dical —échangeons nos enfants. 

Pendant certains mois de l’an- 
née, les petits Anglais iront dans 
les familles françaises et vice-ver- 
sa. De cette façon non seulement 
les enfants apprendront la langue 
du peuple ami, mais encore il se 
créera de solides amitiés— peut- 
être même des mariages s’ensui- 
vront-ils. Les deux races se mêle- 
ront au point de n’en plus former 
qu'une et chacune des deux ayant 
donné ce qu’elle avait de mieux 
et ayant perdu au contact de l’au- 
tre ses défauts, il s’en suit que les 
greffons seront le meilleur produit 
de l'humanité.” 

Voilà qui nous prouve que les 
Anglais sont beaucoup moins 
froids qu'ils n'en ont l'air. Ce 
programme excellent et qui trou- 
verail, soit dit en passant, un très 
bon champ d'application au Cu- 
nadu,a soulevé beaucoup d’enthou- 
stasme et quelques critiques de 
part et d'autre. 

li sera probablement adonté, 
non pas par tout le monde, mais 
au moins par quelques bonnes fa- 
milles qui déjà s'organisent pour 
l'année prochaine. Bravo! et vive 
l'entente eordiale. 
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Tn passant, je signalerai l’ob- 
jection soulevée par ‘The Court 
Journal,” de Londres. Ce dernier 
craint que le sentiment de patri- 
otisme ne s’émousse chez les An- 
glais, car, dit-il, les enfants su- 
bissent l’ambiancé'et ils se met- 
tront peut-être, à préférer le pays 
où ils sont envoyés périodique- 
ment, au leur. Et ïl a- 
joute: ‘* quelque soit la valeur 
de l’entente cordiale, elle ne prime 


{pas celle du patriotimié.”” + . 


Heureusement pour l’Angleter- 
re que le patriotisme de ses fils est 
plus solide que ne le pense le ré- 
dacteur du ‘Court Journal”, sans 
cela elle ne serait plus depuis long- 
temps. 

Jile n'aurait jamais pu fonder 
l'empire colonial qui fait sa for- 
ce, su richesse et sa grandeur. 

Stone. 


a ——— 


Mr C. A. DANSEREAU. 


—0— 


Les journalistes de la Province 
de Québec ont célébré le quaran- 
tième anniversaire de l’entrée de 
Mr Dansereau dans le journalis- 
me. 

La fête a eu lieu au Canada 
Club. Plus de cent cinquante per- 
sonnes y assistent pour fêter no- 
ire confrère. \ 

Des discours intéressants ont 
été prononcés par des personnages 
eu vue de la Province de Québec. 
Tous ont reconnu le rôle important 
que la presse joue dans la civilisa- 
tion. Maïs personne n’était mieux 
qualifié pour faire l'historique de 
ln Presse Canadienne, pour mon- 
trer le rôle qu’elle a joué, et qu’el- 
le est appelée À jouer dans notre 
pays, que le héros de la fête M. 
C. À. Danscrean. 

Nous reproduisons dans une au- 
tre page le discours prononcé par 
Mr Dansereau. 

Jamais nos lecteurs n’auront u- 
ne plus belle occasion de se faire 
uue idée juste du rôle important 
que la presse est appelé à jouerdans 
le monde, qu'en lisant ce beau dis- 
cours. | 

Nous demandons à M. Danse- 
à ses amis et confrères de la pro- 
reau Ja permission de nous joindre 
vince de Québee pour le féliciter 
et nous faisons avec eux, des voeux 
sincères pour qu'il continue encore 
longtemps d’être l'un des guides 
les plus surs des journalistes. 

Pour ceux qui comme nous ont 
en l'avantage d'apprécier les quai- 
tés du coeur de M.Dansereau nous 
sommes doublement intéressés à ce 
qu'il soit encore longtemps avec 
mous. ‘‘Ad multos annos.”? 

annee mienne + 
LA SESSION LEGISLATIVE. 

Ottuwa.—On annonce que 
session législative 1907-8 s’ouvri- 
ra Je sumedi, 28 novembre pro- 
chain. 


OCTOBRE 1907 


Le Retour des Hon. Fielding 


et Brodeur. 
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OPINION AMERICAINE. | L’Hon. Lemieux part au Japon. 


mpméé 
..Le Canada est une nation. .... 


Nous trouvons dans le ‘Soleil’ 
de Québec lu traduction d’un ar- 
ticle publié dans un grand jour- 
nal de New-York, le ‘‘Sun”’. 

Nos lecteurs nous seront sans 
doute reconnaissants d’avoir re- 
produit dans les colonnes de notre 
journal une aussi belle apprécia- 
tion de notre pays, faite par un 
des plus grands quotidiens des 
Etats-Unis. 

Le prognostie que le “Sun”? por- 
té sur l’avenir de notre pays est 
de nature à encourager nos conci- 
toyens, et rassurer nos pessimistes 
tes. 

Cet article du ‘“‘Sun’’ a été ins- 
Diré par les belles paroles pronon- 
cées par Sir Wilfrid Laurier de- 
vant l’Association des manufactu- 
riers canadiens: ‘Aujourd'hui le 


Canada est arrivé à la complète |: 


dignité d’une nation.” 

Ces paroles prononcées par Sir 
Wilfrid Laurier au banquet des 
manufacturiers à Toronto étaient 
inspirées par le grand succès que 
venaient d'obtenir Fielding et 
Brodeur, en négociant avec la 
France, le premier traité commer- 
cial que le Canada ait jamais pu 
autre nation 


négocier avec une 
pratiquement sans l'intervention 
de l'Angleterre.  L’Angleterre 


n’est intervenu que pour ‘'approu- 
ver virtuellement sans condition 
ou modification'” le traité tel que 
conclu entre les ministres cana- 
diens et les ministres français. 

Voilà bien l'autonomie complè- 
le pour notre pays telle que le par- 
ti libéral au Canada l’a toujour 
demandée, et vers laquelle l’habile 
et sage politique du gouvernement 
Jaurier nous a conduit. 


Nous reproduissons ici l’article littéraire 


du ‘un’ de New-York tel que 
traduit par le ‘Soleil’ de Qué- 
bec : 

--New-York, 2 oct.— Le ‘‘Sun’’ 
écrit: ‘ De temps à autre, nous a- 
vons commenté le progrès écono- 
mique du Canada, l'augmentation 
de son commerce extérieur et le 
développement de ses industries 
productives. Sous plus d’un rap- 
port, son avancement dans la voie 
du progrès a été plus rapide au 
cours des dix dernières années, 
que celui des Etats-Unis. À moins 
de mésaventure que rien uujour- 
d'hui ne fait prévoir, son progrès 
dans les dix années qui viennent, 
éclipsera de beaucoup celui des 
dix dernières années, mais il y a 


un autre fait aussi intéressant dans! 


l'expérience récente du Canada. Il 
a été démontré avec énergie dans 
le récent discours de Sir Wilfrid 
Laurier, devant l'Association des 
manufacturiers canadiens, quand 
il a dit que: ‘aujourd’hui, le Ca- 
nada est arrivé à la complète di- 
gnité d’une nation.” Bien que cet- 
te asscrtion ne soit peut-être pas 
très juste, elle est assez vraie, ce- 
pendant, pour qu'on lui accorde 
un peu d'attention. Ta seule cho- 
se qui soit opposée à la complète 
nationalité du Canada, c'est le 
manque du pouvuir de faire ses 
propres traités. 

“Il est sans autorité finale aans 
les relations avec d’autres pays. 
Tout de même, il négocie ses trai- 
tés avec d’autres nations, et l’An- 
gleterre les approuve  virtuelle- 
ment sans condition ou modifien- 
tion. Il est peu probable que le re- 
fus de l'Angleterre de confirmer 
tout traité que le Canada pourrait 
désirer conelure et que le Cana- 
da regardérait eomme important 
pour ses intérêts et progrès, serait 
suivi d’une séparation. 

“$i on voulait négocier un trai- 
té de réciprocité entre le Canada 
et les Rtats-Unis, il est permis de 
douter que l’Angleterre serait of- 
ficiellement représentée dans les 
procédures, quaique son approba- 
tion et su signature seraient né- 
cessaires pour l'entière complétion 
du traité. 

‘Le Canada, aujourd’hui, 
trop fort et irap confiant en lui- 
même pour avoir besoin de deman- 
der d'être gouverné où guidé par 
lx mère-patrie. Le Canada existe 
maintenant économiquement, et 
politiquement il est jusqu'aux 
frontières d’une absolue indépen- 
dance, et peüt-être aussi, n'est-ce 
qu'une question de quelques un- 
nées pour qu'ou le voie traver- 
ser ces frontières.” 


Slte mis 


est | 


Thon. R. Lemieux est passé| veront un caractère souple et ami- 
hier à Calgary en route pour le|cal. 

Japon. Ja première puissance avait en- 

La mission qu'il va remplir est|voyé pour négocier un homme po- 
particulièrement délicate et com-|litique dur et à tendances autori- 
pliquée. taires. 

I] s’agit de sauvegarder à la fois| Nous envoyons un diplomate 
les intérêts de la Colombie ou, à souple et fin, au langage persua- 
plus proprement parler, du Uana- tif et insinuant. 
da, tout en tenant compte des eu-|[ Nul homme politique, Sir Wil- 
gagements solennels,contractés par|frid excepté, n’était plus quali- 
divers traités conclus entre l’An-|fié que l’hon. Lemieux pour rem- 
gleterre, le Canada et l’Empire du|plir cette mission. 

Soleil Levant, L'auteur de la loi du Travail est 

Sa mission diffère essentielle-| familier avec toutes les questions 
ment avec celle que vient de rem-|ouvrières et sa parole vibrante a 
plir M. Taîft, secrétaire d'Etat aux|maintes fois prouvé que rien ne 
Etats-Unis. it si nous l’osons di-|lui est étranger en matière d’im- 


re, les deux hommes sont aussi|migration. 
différents que leurs missions. Sa profonde connaissance des 
Pour les Etats-Unis le conflit|questions à discuter, son sens po- 


est plus aiguë. Le Japon et la 
Grande République se traitent 
comme des adversaires peu dispo- 


litique si aiguisé et sa bonne grâ- 
ce souriante et persuasive uous 
donnent le ferme espoir qu’il trou- 
vera, «vec les fins diplomates qu’il 
va rencontrer, une solutian équi- 
table qui donnera satisfaction au 
Canada, tout en sauvegardant la 
dignité du Japon. 


sés à faire des concessions. 

Le Canada, grâce à la prévoy- 
ance de Sir Wilfrid Laurier a ré- 
ussi à empêcher que la crise s’en- 
venime. Les négociations conser- 

SON HONNETETE! N'est-il pas notoire qu’il suffit 
à M. Asselin de se montrer pour 
contribuer au malheur des siens ? 
Ainsi, il s'est montré dans Terre- 
bonne et Jean ‘sans tête”? l’a bat- 
tu par une majorité de près de 
1700 voix. Si Jean ‘avait eu une 
tête” done, il est évident qu’As- 
selin n'aurait pas eu cinq électeurs 
dans tout ce comté pour appuyer 
sa candidature. 

Dans (Charlevoix, en voulant 
aider à M. Charles Angers, il a 
contribué sûrement à sa défaite. 

Dans Sainte-Marie de Mont- 
réal, Ainey, le ‘candidat des ou- 
vricrs'” pourtant, bien qu'il eût 
tout mis en oeuvre pour assurer 
son élection, a été défait à cause 
de la présence d’Asselin et ‘tut- 
ti quanti””. 

T est temps que l’on change de 
directeur, au “Nationaliste.’ 

Pierre Bayard. 


De la “Croix.” 

‘Le directeur du ‘“Nationalis- 
te”, convaincu que le mensonge 
dont savait si bien se servir Vol- 
taire, est une arme dont les coups 
portent toujours, publie une gran- 
de colonne d’injures et de menson- 
ges contre un confrère. Celui-ci 
réfute le tout point à point. Il con- 
fond son insulteur. Il lui prouve 
péremptoirement qu'il est un vil 
menteur que la Justice aurait vi- 
à sa place si on vouluit se 
donner la peine de lui livrer. Que 
fait alors AM. Asselin? Une farce, 
une misérable farce de malfaiteur 


M, Bourassa, ce nous semble, 
mériterait d’avoir pour l'aider, au 
“Nationaliste,’ d 

ationaliste,"” dans sa campa- 
gne politique, un autre individu 
que celui-là. 


a —————————]”—————— 


bientôt envoyer vos petits gosses à l'école. Pourquoi pas 


leur acheter nn habillement neuf, une casquette neuve, 
une paire de chaussures nenve ? Cela les encouragerait à 
bien commencer l'année. 

Nous avons les meilleurs habits qu’il soit possible d’obte- 


nir pour les garçons. 


lososco0econseccecsessesacsssuesesos 


Habillements en drap Nortolk 
de $2.75 à $8.50 
Autres étoffes de 4.00 à 9.00 


Chaussures de garçons 
Williams” 1.75 à 2.50 


Les meilleures pour la duree 


Nous avons toutes les grandeurs, Venez jeter un coup d'œil a 


NOS VITRINES. 


CT 
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Duncan Bros & Dutters 


Successeurs de 
McDougall & Secord 


Téléphone 356 


INMAGASIN DE 99Oc. 


rien de plus chic que le magasin de 99€. beaucoup À meilleur marché, 
D 
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USTENSILES EN GRANIT. 
Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc. 


PAGE 2 


EDMONTON 
WINE & SPTRIT CO. 


Nous venons de recevoir une 
consignation considérable de vins 
français que nous offrons main- 
tenant comme suit : 


CLARETS 
Pounmard lu bouteille 75e. 
Benune se 50c. 
Chateau Bellefont * 50e. 
Chambertin se Tüe. 
Chaimbertin mousseux S1.00 


SAUTERNES 


Barsuc la bouteille 60e, 
Chablis “e GOc. 
Chablis Mouronne ‘* 55c. 


Aussi quantitéd'autres marques 
C'est le temps de vous faire une 
provision pour les fêtes. 


EDMONTON 
WINE & SPIRIT CO. 


Offre Spéciale 
pour cette semaine 


Une Montre WALTIHAM dans un 


boitier en urgent. 


88.50 
A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


inspecteur des chronomèétres pour le CN R 


GC. N. R.Store 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magasin de détail de FRUTIS ue 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERIES 


Tabac et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l'est du Qurens 
Hotel 


Hi 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
CR SE 


$1.50 et $2.00 
57.00 


Pension : 
Pension à la semaine : 


& 1% 
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* Moffat, McCoppen 
& Bull Co. Ltd. 


Les Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Arbulance de la Croix Rouge 
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Bureau voisin 
BUREAU DE POSTE. 
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J.B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 
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Calgary | Brewing 
& Malting Co. 
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Hémorroïdes guérie par un nou- 
veau traitement 


Si vous souffrez des des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse eb je vous 
dirai comment vous guérir vous-mème, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fassiez 
l'essai de mon traitement. Soulage- 
ment immédiat et guérison permanen- 
te garantis, N’envoyez pas d'argent, 
mais parlez de cet offre à vos amis et 


N 


écrivez'anjourd’hui à Mme M. One 


MERS, Boîte P. 47, Windsor, Ont 


\ 
LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 21 OCTOBRE 1907 


RARE SEE 


Sous LE COUTEAU 
+ OCTOBRE 1791 —= 


RES ET EN EE 


SUITE. 


Cet homme, c'était Cyrille, Île 
tisseur de soie. 

Au millieu des massacreurs, 1l 
venait de se distinguer par sa ra- 
ge; il avait accompli des choses 
inexprimables. Ses mains, ses bras 
étaient rouges; ses habits ne te- 
naient plus. Une face d'homme? 
Non. ‘ 

“Que réclames-tu, toi ? 

Tu as déjà à ton actif une de- 
mi- douzaine de cadavres tandis 
que je n'ai pas encore étrenné. 
Faut que chacun ait du plaisir. 
Laisse-moi cette vicille, veux-tu ? 
Je lui ferai goûter ceci.” 

Savinieu montra son couteau. 
Cyrille se gratta la tête. 

‘‘fleu! tu demandes beaucoup. 
Les dames, ça me regarde: je suis 
ouvrier en soie...” 

Puis. heureux de cette facétie: 

éBah! fit-il, tu as raison. es 
hommes sont frères; ils doivent 
partager toutes choses. Je te cède 
ce coup de poignard. Tâche de 
bien le donner. Je te regarde. 

Savinien marcha vers la mar- 
quise. 

Celle-ci ne reconnu pas son en- 
fant on cet être déguenillé, au vi- 
sage noir, Fille crut qu'il fallait 
mourir, se redressa, joignit les 
les mains vers Dieu et non vers le 
meurtrier. Savinien la saisit bru- 
talement, leva le bras, comme en 
fureur; mais en mème temps: il 
murmurait : 

‘Mère! C’est moi.” 

Ï1 feignit de frapper. 

“Pombez ! * ajouta-t-il. 

Elle comprit, tomba pesamment, 
ne bougea plus. Alors son fils 
l'emporta et, laissant par mégar- 
de son couteau glisser à terre, 1l 
se dirigea vers l'escalier. 

“Eh bien, demanda Cyrille, ça 
y est? 

—Oui. 

—UÜne de moins. 

Le jeune homme gravait les 
marches, mais il n'alla pas jus- 
qu'au bout. À mi-chemin, il trou- 
va un palier qu’il avait remarqué 
pendant la séance du tribunal. 
Sur ce palier donnait un long cor- 
ridor. Il le suivit et se blottit dans 
un grenier : de longues heures s’'é- 
coulèrent : la mère et le fils atten- 
daient dans l’angoisse que, l’ef- 
fervescence calmée, la foule san- 
guinaire eût déserté le palais. Ils 
pourraient alors en sortir sans 
danger, gagnez 1 maison du ba- 
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CAMROSE ? 


Regardez CAMROSE grandir 1. 


telier ct fuir sous sa protection. 


Quand, la nuit venue, il n‘en- 
tendit plus de vociférations, Sa- 
vinien fit relever la marquise. Pé- 
niblement, avec lenteur, il descen- 
dait la rude escalier; il soutenait 
sa mère, la portait presque. En- 
fin l’on aperçut le guichet. 

‘Courage, maman, nous allons 
être hors de danger.” 

Tandis que le gentilhomme par- 
lait ainsi, il vit, dans la rue, à 
quelques pas de l'étroit passage, 
uue ombre immobile. Palpitant, 
il s'arrêta ;: d’un geste doux et ra- 
pide. il força la marquise à se 
courber, à ne plus bouger, et lui- 
même, retenant son souffle, il s’a- 
vança léger, rasa le mur. Arrivé 
contre le guichet qui le cachait 
presqu'entièrement, il fit halte de 
nouveau et, dilatant ses yeux, ob- 
scrva. 

Il ne tarda pas à reconnaître 
l'homme qui veillait dans l’om- 
bre. Oui, cette carrure, ces lam- 
beaux, ce poignard. Point de 
doute, Cyrille était 1... Cyril- 
le! La porte du Palais maudit 
était gardée par un tigre. 

Savinien chercha son couteau, 
ne le trouva point. Ïl songea un 
moment à tout brusquer, à com- 
battre sans armes, des pieds, des 
poings... Mais, sûrement, il se- 
rait vaineu. D'ailleurs, le brigand 
crierait à l’aide. 

En cette minute épouvantable 
où le malheureux ne pouvait plus 
ni avancer ni reculer, ni agir ni 
différer sans vouer sa mère à la 
mort, tandis qu'il croyait que sa 
raison allait s'enfuir, une inspi- 
ration descendit en lui, divine. 

I1 se rappela tout à coup la phra- 
se que, de son bateau, Sambuc a- 
vait lancée à Cyrille en route 
pour la tuerie: ‘* Et ta mère, Ja 
pauvre vieille av eugle, tu Va donc 
laissée seule à la maison? Ce n’est 
pas là ton habitude. ” 

Ainsi, au fond de cet âme a- 
troce, un sentiment tendre vivait; 
ce misérable était un bon fils. 

Savinien hésita un moment, 
puis il murmura: ‘ Qui sait ?”° 
le seuil d’un pas qu’il s’efforça de 
rendre paisible et s'approcha du 
massacreur. 

‘Bonsoir, camarade. 

—Bonsoir.”” 

“La Voix de l’homme au cou- 
toau semblait tranquille, comme 


: 


‘mère! 
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reposée, Evidemment l'ivresse 
sanglante était tombée, et Cyrille 
subissait la douce influence de la 
nuit et des étoiles. 

“Th,bien, dit Savinien, la far- 
ce est jouée et les aristocrates ont 
fait, grâce à nous, le plongeons 
dans l'éternité. Je pense que tu 
dois être heureux. 

—Mais oui. 

—Kh bien, Cyrille, pense aux 
fils des victimes que tu as faites, 
toi qui as une mère que tu aimes! 
Pense à ce que tu ferais si quel- 
qu'un voulait te la prendre, levait 
sur elle un poignard... 

—Jour de Dieu! je la défen- 
drais, cria Cyrille tout émus. 

—Bon!.. Suppose à présent 
qu'une des femmes, sur qui Jour- 
dan nous a lancés, ait été sauvée 
par son fils. 

Eh bien ? 

—Blâämerais-tu le fils? 

Non pas. 

—Et il t’avait dit: 
mère et rends-moi 
qu'aurais-tu fait, voyons ? 

—Ma fois, je crois. Dame, une 
Mais pourquoi me racon- 


‘4 Pense à ta 
la mienne!” 


ter tout cela ? 
— Pourquoi ?... 
La voix de Savinien devint pres- 
sante, et vibra, passionnée: 
“Ecoute. Je ne suis pas ce que 


LE] 


.[tu crois. Parmi les prisonniers du 


Palais se trouvait ma mère. J'ai 
pu la tirer du massacre. Mainte- 
nant, elle se cache là, près de ce 
guichet. Si tu la laisse sortir, elle 
vit: si tu l’arrôtes, elle est mor- 
te.” 

Cyrille n’hésita point. 

“Va chercher ta maman,” 
manda-t-il. 

Savinien s'élança et, presqu’aus- 
sitôt il revint, donnant le bras à 


com- 


la marquise. 

. “Camarade, fit-il, voici ma mè- 

re.” ‘ ‘ 
L'homme au couteau recula 

d'un pas; respectueux, il porta 

au front sa main rouge et dit: 


“Passez, citoyenne !”* 
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DEUX BLOKS de 40 acres 


LA RECOLTE DE BLE DE 
L'OUEST 


es 


Elle atteint 88,000,000 de minots. 


On éerit d'Ottowa : 
M. John Byrnes, chef du bu- 
reau de l'inspection générale du 


département du Commerce, de re-|# 


tour d'un voyage officiel dans 
l'Ouest, calcule que, en faisant 
toutes déductions possibles pour 
les dommuges à la récolte et en 
tenant compte de l'augmentation 
des superficies ensemencées, ln ré- 
colte de blé de l'Ouest, en 1907, 
doit être d’au moins 83,000,000 de 
minots. 

Quant à à la qualité, il dit que les 
régions du nord du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de l'Alberta 


ont plus souffert que d'habitude | 


de la gelée. Le plus pénible, c’est 


que quelques cultivateurs ont per-|# 


du toute leur récolte. D'un autre 
côté, d'autres cultivateurs ont eu 
une abondante récolte d’une hau- 
te qualité. Un cultivateur domi- 
cilié à 45 milles au sud-ouest de 
Saskatoon lui a dit avoir 1000 a- 
cres de blé qui serait classé No. 1 
du nord. 

Jusqu'au 9 courant, dit encore 
M. Byrnes, 80 pour cent de blé 
nouveau, qui a été inspecté, est 
classé dans les hautes qualités, 
mais il est indubitable qu’une for- 
Le quantité ne pourra être utilisé 
que pour la nourriture des ani- 
maux. Mais ce blé-là même aura 
une demaude croissante tout l'hi- 
ver dans Ontario et se vendra aus- 

si cher que le No. 1 du Nord l’an- 

née dernière, de sorte que la majo- 
rité des producteur$ en retirerant 
un bon revenu. 

Les battages n'ont commencé 
que le 8 dans la Saskatchewan ; ils 
ont été beaucoup retardés au Ma- 
nitoba par les pluies. 

C'es retards, avec celui de la 
maturité, ont eu leur effet sur les 
livraisons. Ainsi, en septembre 
1906, on avait reçu à Fort Wil- 
Ham et Port Arthur 4,104,7176 mi- 
nots de blé de la nouvelle récol- 
te, tandis qu’en septembre, cette 
année, .on n'en « reçu que 600,773 
minots. 

Les cultivateurs ont beaucoup 
augmenté leur culture de grains 
grossiers, ce qui leur sera d’un 
grand avantage avec les hauts prix 
actuels. Lies lois sur la pureté de 
l'alimentation aux Etats-Unis for- 
cent Jes malteurs à n’employer 
que de l'orge de qualité supé- 
rieure, ce qui met les bonnes qua- 
lités de ce grain en mesure d’ob- 
tenir d'excellents prix. 
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Exhibe le plus bel assortiment de 


FOURRURE et de PARDESSUS D'ETOFFE 


qui soit en ville. 


L'assortiment est complet sous tous les rapports, et nos prix sont 
uniques. La qualité de chaque vêtement est guarantie, car nous ne vendons 
que des marchundises de qualité supérieure. 

Entrez eb voyez ce que nous pouvons faire pour vous, 


CRYSTAL PALACE 


Coin de lAve. Jasper et Ave, McDougall. 
Mitchell & Reed 


ENCANTEURS 
Ediff Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial, 


CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement immédiat. 


Encans de meubles 


FNVOYEZ A VOS AMIS une photographie de votre maison, Celn leur apprendri 
quelles jolicx résidence nons avons a Edmonton, C'est le temps de le faire maintenant, 


ERNEST BROWN, Photographe. 
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bureaux pour examiner la splendide situation de 


NOYEN en plein coeur de CAMROSE. 
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M MEME CONDITIONS QUE 
POUR LES LOTS 


CERTES EESTI ERRNEES"# 


ACHETEZ DE SUITE 
LE PLUS TOT SERA LE MEILLEUR 
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547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta, Tel 252, 


Vous mangerez toujours avec appétits 
achetez 


CHEZ 1æ- 


GALLAGHER HULL, 
Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 


vous vos viandes cl poissons 


PROPRIETAIRE 


RENE LEMARCHAND ox « 14 
Cor. 10th & McKay ave. Edmonton 
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s'adresser 


à 


CROWN REAL ESTATE CO, 


AGENTS 
24, Jasper Ave. East, Edmonton 
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Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet ct plus choisi. 


4O© ANNIVERSAIRE 


de l'entrée dans le journalisme de M. C. A. Dansereau, 
‘ directeur politique de “ LA PRESSE. 


Discours prononce a celle occasion par M. Dansereau. 


Te n'ai pas besoin de vous dire lesse graduelle, je ne dis pas ra- 


mt + mnme cependant 


3 


| ceptable s’il ne se rattachait pas 
jentièrement, aujourd’hui, au jour- 
{nalisme. Car, si la situation maté- 


rielle de la presse cst changée, 
ses moeurs, son caractère, son 
tempéramment ont changé enco- 
re plus. 

La presse d'aujourd'hui com- 
prend que son importance dépend 
exclusivement de la garde fidè- 
le qu’elle fait de la chose publi- 
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d’hésitation et de stupeur. Cartier | qui vont à l’école, et feraient rou- 
ne vit pas sang une profonde dou-|gir de dégoût les automobiles 
leur quelques-uns des amis sur les- | d'aujourd'hui. Comme tout n’est 
quels il comptait le plus et dont | n’est grand que par comparaison, 
il prisait le talent, se séparer de | nous avions alors des palais flot- 
lui à ce moment solennel, En re-tants qui seraient aujourd’hui des 
lisant la ‘Minerve’ du temps, | sabots. Les lévriers de mer n’é- 
j'ai trouvé hier quelques réflex-|taient pas encore connus; les 
ons prises pour ainsi dire sous sa/ chiens, de fait, n'étaient encore 
dictée allant à dire, car il serait|que sur nos fusils. Quand on a vu 
trop long de citer textuellement |lu ‘‘Minerve”’ imprimée à bras, à 


ü 


The Aîme Co. 
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k que. D’année en année, la nécessi-| ‘que les Canadiens-Français n’a-[raison de huit cents copies à 
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, je me lève sous Île coup d’une} pide, compte parm a lesls: : es : : : “2 a meme nt era 
que J P pice, pte parmi les temps les|{& de protéger la morale politi-|vaient pas le droit de barrer le|l'heure pliées par des 


puissante émotion. Malheureuse- 
ment la voix et le coeur soni bien 
mal synchronisés en moi; l’une 
ue suit guère rendre justice au be- 
soin éprouvé par l’autre d’expri- 
mer s gratitude. Mais je m'en 
rapporte à cette bienveillance qui 
vous à amenés ici et que le vieux 
philosophe Seneque ous indique 
comme une grande vertu lorsqu'il 
dit que le ‘meilleur muyen de 
montrer notre bonté, c’est de de- 
vancer une prière ct d’abréger 
ka torture de #elui qui ouvre les 
lèvres en rougissant.” | Le latin : ‘affinia vincula” — 

Je me suis demandé bien des/les choses mutuelles créent des 
fois depuis quinze jours qu'est-ce | liens— exprime absolument bien 
que j'avais pu faire pour méri-!le généreux mouvement des jour- 
(er tant de bienveillance de mes|nalisies ce soir ; car, nous apparte- 
confrères en journalisme et d’a-|nons, après tout, à la classe là plus 
quis que je n’avais pas le droit de|restreinte de l’univers. J’ai peut- 
croire aussi nombreux; car, je melêtre tort de ranger notre profes- 
ronds le témoignage que je n’ai!sion dans une classe d’occupations 
jamais rien fait de plus que tout| quelconques; car, après tout; le 
le monde dans ma carrière de pu-| journal ce n’est plus une indivi- 
bliciste. Mais, en jetant les yeux|dualité, ce n'est ni nous, ni moi, 
sur la qualification de ce dîner, ni qui que ce soit, c’est tout le 
“quarante années de journalisme” !monde. Ta multiplicité de repré- 
po ao une solution qui me pet sentations contradictoires qui se 
met de rentrer plus volontiers|font jour dans les gazettes, décou- 
dans l'esprit de cette réjouissan-|rage souvent le lecteur affairé qui 
ce, Car, alors vous célébrez l’oeu- n’a pas le temps de saisir sa pro- 
vre de Celui qui distribue les jours|pre opinion. Il délègue ses pou- 
et uon la mienne; et comme je ne voirs de penser à des intermédi- 
veux rien ôter à la divine bonté.|airgs exercés qui collectent les 
je vous demanderai humblement|faits d'un côte et qui distillent de 
la permission dy ajoute# quatre l'autre les milliers d’apprécia- 
ans, car ma feuille de route date | tions jetées- pêle-mêle dans cette 
en 1863. Quand je compte l’énor-| grande cornue de l'opinion pu- 
me quantité d'hommes politiques blique. On peut dire que tout le 
enlevés à la fleur de l’âge, je] monde à mis la main au resdu 
ccuyprends qu'bn puisse élever les! qui en sort. C’est pourquoi le jour- 
quarunte-quatre années d’existen-}nal est, par la force des choses 
ee active à lan hauteur d’un tour|devenu impersonnel. L’individua- 
de force, bien que mon ami M [lité n'existe pas plus dans la Gran- 
Richard White détienne le re-|de-Bretagne qu’au Canada; elle 
cord. ’ est disparue aux tats-Unis avec 

Te comprends ces précoces tri- Harold Greely, Raymond et Dana. 
buts que les lettres ont à payer|C'est d'une manière impropre 
à Ja nature. Le journalisme est le qu'on appelle la presse un pouvoir 
système de la lutte. Rien de plus] dans l'Etat; la presse, c'est l’E- 
vai que le vieux dicton anglais:|tut méme, parce que pas le gou- 
The man who writes much, must|vernement, pas un ministère, pas 
dare much”, =" Métier d’auteur,fun parlement ne pourrait exister 
métier d'oscur,”* disait déjà Beau-|aujourd’hui contre le sentiment 
marchais dans son temps. Voilà | public et la volonté du peuple. 
done une carrière épuisante qui|T/efficacité des anciennes métho- 
use vite son homme: et ceux quildes pour inculquer les principes 
tal pu survivre peuvent s’appli- d'ordre et d'équité s’affaiblit de 
quer sans hésitation ce mot du plus en plus. L'autorité ne peut 
philosophe romain : “The gradual- plus s'imposer par un décret: c’est 
lv F do not say rapidity, dedli-{le pouvoir de l'opinion publique 
nine veurs are amqngst the swee-fqui a pris la place. L'adage ‘Vox 
“Ta vieil-!populi, vox Dei”? ne serait pas ac- 


plus doux de la vie.” Messieurs, 
vous me l'avez amplement prou- 


banquet me permettra de la choi- 
sir comme Ja démonstration per- 
sonnifinnte de cette vérité, car il 
a su me rendre le commerce de la 
vie bien agréable. On peut dire à 
coup sûr que l’amitié est la moitié 
de l’âme, et que la plus grande 
faculté qui ait été donné à l’hom- 
me après sa’ naissance, c’est le 
choix de ses amis. 


test in a man's life”— 


HE CANADIAN BANK. 


vé ce soir. Mon bon ami M. Mac-}.. 
Nap, le distingué président de ce|qr 


que, la morale commerciale, la 
morale religieuse s’accentue et de- 
ient impérieuse. Cette mesure de 
oiture et de conscience s'impose 
aux journaux de bataille comme 
aux journaux indépendants; et 
les pouvoirs publies sentent en 
conséquence constamment grandir 
en eux le sentiment de responsa- 
bilités plus surveillées. C’est ce 
qui faisait dire dernièrement à un 
célèbre écrivain, M. Samuel Bow- 
les, rans la ‘North America Re- 
view””’: ‘ que la justice et la vé- 
rité fleurissent à la lumière de la 
publicité: que l’iniquité et la 
transgression la craignent et sont 
finalement supprimées par elle.” 
Le niveau du journalisme s'élève 
continuellement, résultat constaté 
comme suit dans la revue dont je 
viens de parler: 

‘‘Aueune agence humaine ne 
peut égaler la presse comme cor-: 
recteur d'abus publics. Le crime 
aime naturellement les ténèbres 
et le silence, qui le met à l’abri 
de toute découverte; et ceux qui 
organisent des entreprises louches 
évitent la publicité qui les ruines. 
Les clans, les monopoles et les 
combines, tels que les assurances 


sur Ja vie et la ‘Standard Oil” itolérés plus tard, ne ‘furent admis| Charles ÆEmary Smith, rédacteur 
ont été traînés, les uns après les|à la liberté qu’à l’avènement deu ‘Philadelphia Press” en don- 
dell Reine Victoria. On leur infli-lne une idée assez réussie. 
l'opinion publique, et soumis à la[gea en même temps des taxes de sieur Delane, peut-être le plus fa- 
tempête du ridicule et du mépris. |6 ou T sous la livre et d’un che-|meux des directeurs modernes, ne 
C’est à une presse indépendante|lin pur annonce. Le fameux Da- 
et non muselée plus encore qu'au |niel Defoe, l’auteur de Robinson! voir revisé jusqu’à la dernière li- 
Bane, qu'au Barreau et à la chaire| Crusoé, fut condamné au pilori| gne du journal. Rien n’y parais- 
que le peuple doit sa protection|pour un article de journal, et le 
cuntre l'oppression et l'injustice.” | grand Milton, indigné de la situa- 


autres, devant le tribunal 


chemin à la route du progrès dans enfants, l’on a bien le droit d’ad- 
une colonie anglaise; que notre|mirer cette monumentale mécani- 
devoir était de nous chercher des! que de huit ou dix ponts qui fait 
alliés sûrs qui sauraient apprécier | tomber à éhaque minute 800 nu- 
notre loyauté et qui rendruient to-| méros prêts pour la malle. Je me 
lérance pour tolérance, amitié| rappelle que le populaire proprié- 
pour amitié.’ Je réclame donc|taire de la “Presse” l’hon. Mr. 
l'honneur d’avoir tiré les premiers! Berthiaume, qui a la-faculté de 


boulets en faveur du brillant ré-|primer en tout, gagnait tous les| 


gime qui a fait du Canada une na-|prix de composition typographi- 
tion prospère et unie, en faveur de|que dans les concours de vitesse, 
la construction de l’Intercolonial, | mais il est infiniment heureux de 
du Pacifique Canadien, du Grand] voir une simple machine pradui- 
Tronc Pacifique, du Chemin de|re maintenant huit fois son ouvra- 
Colonisation du Nord, en faveurige. Un graveur sur bois nous de- 
de nos routes fluviales, du Canal|mandait deux jours pour livrer u- 
de la Baie Georgienne et de la pro-|ne modeste vignette; la phototy- 
lection. pie peut couvrir toute une page de 

Je ne réclamerai pas l’efficaci-| journal en deux heures de temps. 
té bruyante de la mouche du co-|1l fallait autant d’impressions dif- 
che, mais seulement le bonheur de|férentes qu’il y avait de couleurs 
la vigilance. Il faut être bien dé-|dans une page; aujourd’hui, Ia 
nué d’attributs si l’on ne peut pas] même page prend, d’un seul coup 
au moins, invoquer le mérite de|de cylindre, avec une rapidité ver- 
la bonne volonté. tigineuse, toutes les nuances et 

Le journalisme n’a pas toujours| tous les tons. 
en une situation aussi prépondé- Ajoutons que la gymnastique de 
rante. Les nations ont pris duila matière pensante a grandi de 
temps à le comprendre. Le long |front avec cette gymnastique de 
parlement de 1643, puis Cromwell| ja matière inerte. Si le rôle du ré- 
lui-même prohibaient la publica-| {acteur d'un journal est grand, 
tion des journaux, qui, quoique |;] est aussi bien lourd. Monsieur 


‘Mon- 
laissait jamais le ‘Time’? sans a- 


sait qui n'avait pas sa sanction. 
Jättérature, art, musique, uouvel- 


C’est que voyez-vous, la presse|tion faite à la presse ne se fit jour-| les commerciales, rapports de com- 
a des succursales importantes dans naliste que pour combattre cette| merce, renseignements sur l’armée 


les Chambres de Commerce, les| persécution. 


Associations manufacturières, les 


uvions ouvrières, les cercles agri-[qui comprit plus sûrement l’im- 
roles, les ligues de toutes sortes :| portance de la presse. Ce grand 
tempérance, réforme, bon gouver- paradoxal  s’attaquait 
municipales, |‘"Morning Chronicle’ pour avoir 


nement, affaires 


financier, 
correspondances, 
les comptes ‘rendus judiciaires, 
parlementaires, municipaux, mê- 
dans lelme les faits divers de la police 


à : . et la marine, l'article 
C'est peut-être Lord Brougham|jes nombreuses 


nl 0 . 3 4 VA 1, + . + # 
mouvements féminins, elubs, ete., [l'occasion de se répondre dans le pidement qu'ils fussent préparés, 


et quels que soient les sympa- 
thies et les penchants d’un jour- 


. . û , Hys 1 3 1 Age . , 
nxliste, il ne perd jamais de vue|en France, si l’on en juge par gue, M. Thomas Côté, ne dirait 
qu'il n'a qu'un seul client: le pu- le vers de Boileau contre le seul 


. , mnalie 4 
blie. Il va de soi, sans doute, queliournaliste de son temps, Colle- 

2 je Se + .., ., . 
le journal est, comme toute autre let. Scandalisé de le voir faire cir- 


affaire temporelle, une entrepri- culer les menus faits du jour, all ja hesogne de tous les jours, qui 
ais, il est éga-|le décrivait comme suit: 


s: commerciale; Im 
lement certain que de nos jours, 
le rédacteur : 
pourvu de mercantilisme. 


Je n'irajs peut-être pas si loin 


dans l'éloge du journalisme, si je| journalistes soient encore condam- 
quelques mois|nés à cent coups de bâtons. De] vaste cimetière. J'y vois les pier- 
dans la plus récente encyclopédie! nos jours les journalistes eux-mê 
anglaise, celle de Hemsworth, le| mes s’attribuent quelquefois ce|pagnons: Penny, Thomas White, 


n'avais vu il Yt 


passage suivant: 


est absolument dé-|‘*Allant chercher son pain de cui- 


LOL AM 5,5 , 
Times”. L. . sous son oeil scrutateur et sa plu- 
On ne se conduisait pas mieux} me de critique.” Mon ami et collè- 


pas toute Ja vérité s’il prétendait 
que ce tableau est chargé. Telle 
est aussi pour lui comme pour moi 


renvoie forcément dans les peti- 
tes heures de la nuit la préparation 
! À: des articles de fond. 

sine en CUISINE | Afais je n’ose plus vraiment 
I y a plus qu'en® Chine où les|trop m’enfoncer dans le passé qui 
se présente à Ines yeux comme un 


“Crotté jusqu’à l’échine, 


res tumulaires de mes anciens com- 


privilège entre eux par un accord Brymmner, Têtu, lespérance, Cau- 


correctionnelle, passaient, si ra-; Ë 


POUR LE SOIR 


L'approche de l'automne, qui amène 


avec lui les nombreuses réunions 


chacune de nous sent Ie besoin 


d'une nouvelle toilette. C'est à peu 
près impossible de remodeler une robe de 
l'an dernier convenablement. Nous avons 
songé à tout col ct nous avons un assor- 
timent complet de jolies étoffes À robe : 
Voiles 
Crêpe de Chine 
Taffeta, de soie et de laine 


Etoîfe Eolienne, de soie et de jaine 


The Âcme Co. 
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“Bank Money Orders” aux prix suivants : Georges Cartier. Tl'me donna unel sur son coeur.| bien protégé et bien servi. Et si 

J ‘ k … : Um règle de vie dont je n'ai jamais Iinfluenee de la presse a gran-|je veux parler de la demeure que 
3 Audessus de *-00 a ne départ pus BU. got dévié:; et cette règle reçoit son|di avec le merveilleux outillage je connais le mieux, quand je vois ? 
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| Suceursule. d'Hdmonton- publie en 1884, il:y eut dans l’o-| naient sur le train des enfants|du reste, à tont; état-major. sis 


epppqeppteeqetqeutet dpietieipqeitteteepeinteteile 


feuille.” des abus qui ne disparaîtront ja- 


Je lisais ces jour-ci dans un|mais, pour la bonne raison qu’ils] que le plaisir de songer, que je 
contemple cette pléïade de jour- 
nalistes si vigoureux, si forts dans 


journal anglais de Montréal : sont grouillants de vie dans le pu- 

“Un prédicateur célèbre disait |blic lui-même. Je voyais dernière- 
dernièrement que s'il avait à re-| ment une caricature sur les violen- 
commencer sa vie, et que s'il vou-|ces de l'athlétisme 
lait fournir la plus grande somme [forcément mon esprit sur les ex- 


tes, il choisirait la position de ré-| Champions du 


sion confiée au journ 


Providence de m'avoir associé pen-|que j'ai enlevé à mon adversaire ?° 
dant près d’un demi-siècle aux Hélas! le journaliste connaît aus-l 


nada, 

Te ne puis pas raisonnablem 
souserire aux exagérations flatteu- 
ses qu'une longue et loyale ami- 
tié à pu inventer à mon égard. 
Mon mérite supposé repose plus 
dans le coeur de mes amis que 
dans la réalité des choses passées ; 
mais, si je ne suis pas obligé de 


ent lettres “la république des loups.” 

Il ne sera pas facile, non plus, 
de déraciner la tendance aux chi- 
mères qui se font jour de temps 
en temps dans la presse, Ïl y a 
de ces choses que la contradiction 
est impuissante à détruire. Le 
cmps et l’expérience seuls peuvent 
seruter leur véracité, je ne puis |1PENCT leurs auteurs à se corri- 

, à er. Plus tard, l'écrivain fantai- 
m'empêcher de rendre hommage Fi us © 6 rend te d 
aux éloquents artifices qui ont pu siste lui-même Loue COTRpre 1 
suggérer la raison de ce  dînér. | $0n FETE il s'app Ique en se réveu- 
J'ai eu, en effet, bien du bonheur lant le vers COR | ; 
à entrer dans le journalisme aux Avoir cru que l'on tient les pom- 
premières lueurs de la Confédéra- 


tion, sous un tel tuteur que Sir un navet 


Lt presser tendrement 


qui, les yeux 


leur temps. Q 


qui reportait | {ous les journalistes qui ont passé 
par la vieille ‘‘Minerve 
possible de bien à ses compatrio-|ercices du journalisme. L'un des|1864, il ne reste que le juge Lo- 
baseball arrive|ranger, DeCelelles et moi comme 


alisme, com-|rien, dit-il triomphalement à sa|Ouimet comme auxiliaires tempo- 
ment ne dois-je pas remercier la femme, que penses-tu de ce nez|raires, car le premier venait, par 
pure bonté, passer ses nuits à cô- 


té de son am 


développements étonnants du Ca- si tous les raffinements du sport.| gny, qui n’était pas dans le temps 
Beaumarchais appelait les gens del familier avec la 


notre presse, 
Nentel et de 


vain  aruur 
jeunes. Les 
génération se 
tirent: leur 
tempérament 
aux besoins 
vieux Jjourna 


mes d’Hespéridefynître: mais ‘‘ramo 


deficit alter. 


second se préparait 
hautes destinées. Comme vétéran, 
. . à ! 
je vois encore Hector Fabre, qui 
est, sans contredit, le doyen de 


nant, je le dis sans regrets et sans 


crevés, n'avait plus 


uand je pense que de 


LE 


depuis 


i Testard de Monti- 


traduction et le 


à d’autres 


Sir Wilfrid, Tarte, 
La Bruère. Mainte- 


-propre: place aux 
contemporains d’une 
reconnaissent el s’at- 
âge ardent et leur 

convienuent mieux 
de leur époque. Les 
listes peuvent dispa- 
amulso non 
” _Je public reste 
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L'Election de Prince-Albert. 


Nous sommes heureux d'annon- 
cer à nos lecteurs l'élection de 
l'hon, M. Turgeon, Procureur-Gé- 
néral de la Province Saskatche- 
wan. 

Le tiers des votes donnés au pô- 

‘ Je ont été contestés, et cela sans 
raisons justifiables. Cette contes- 
tation a été surtout faite par nos 
amis les conservateurs. 

Les adversaires de M. Turgeon 
avaient sans doute un but, en 
agissant ainsi, mais ce but n'est 
pas tout à fait apparant. 
© Sachant d'avance qu'ils seraient 
battus au pôle, les conservateurs 
de Princc-Albert ont peut-être 
voulu jeter de la poudre aux veux 
du publie, et se donner vis-à-vis 
de Jui, une raison apparente de 
de crier à la fraude, on à la parti- 
sanerie des juges le lendemain 
de la révision par la cour: 

Ou encore, peut-être ont-ils crû 
être agréables et utiles à leur chef, 
Mr R. L. Borden, en faisant croi- 
re, durant quelques jours, à une 
victoire possible pour AL. Brouds- 
Faw. 

Dans tous les cas, cette loi pas- 
sée par M. Haultain, lorsqu'il é- 
tait premier ministre à Régina: 
loi permettant de contester tous 
les votes le jour même du pôle, 
tious semble surannée, et devrait 
disparaître de nos statues. 

Les autres Provinces n’ont pas 
de lois semblables en pratique, et 
rien ne semble en prouver l’uti- 
lité. | 

M. Haültain et ses lieutenants 
ont, employé à cette élection par- 
tielle la même tactique à laquel- 
le ils avaient eu recours aux élec- 
tions générales pour battre le gou- 


vernemment. , 

Is ont honteusement fait appel 
aux préjugés nationaux et reli- 
gieux des électeurs pour combat- 
tre le Procureur-(Général de la Sas- 
katchewan. 

Thon, Walter Scotl, premier 
ministre de la Saskatchewan, vou- 
lant reconnaître les services ren- 
dus à la cuuse libérale par la po- 
pulation canadienne-française de 
la province, appela l'hon. M. Tur- 
geon à faire partie de son gouver- 
nement. 

L'occasion étuit trop tentante 
pour un homme à l'esprit étroit 
comme M. Haultain d'en appeler 
aux préjugés de ses concitoyens, 
il n'a pas su résister. 

Cependant, ect appel dangereux 
ot déloyal n’a pas été plus écou- 
té cette fois qu'aux élections géné- 
rales. 

M. Haultain, battu encore une 
fois ferait bien de réfléchir un peu, 


et de chercher ailleurs des armes 


moins dangereuses à manier con- 
tre ses adversaires. ‘ 
Le plus tôt ces appels insensés 
aux préjugés disparaîtront de nos 
luttes électorales, le plus vite 
nos populations arriveront à la 
prospérité et à la tranquillité. 
D'un côté, nos amis les conser- 
vateurs reprochent au gouverne- 


ment d'amener au Canada dès co- 


difficile- 


Jons qui s’assmilent 


ment aux autres races. D'un au- 


tre côté, ils parcourent le pays de 


l'Est à l'Ouest et retardent cette 


assimilation par leurs appels aux 
préjugés. 

Voilà bien la logique de nos 
nos adversaires qui mettent en 
pratique, la fameuse maxime ‘la 


fin justifie les moyens.” | 


= 


Retablissons les Faits 
a ————— 


Le correspondant de l’‘‘Evening 
Journal” le ‘“‘Showman’’ joue un 
vilain rôle, et assume une bien 
grande responsabilité, en cher- 
chant à créer l'impression, dans le 
public d’Edmonton, que les Cana 
diens d’origine française veulent 
jouer un rôle politique à part dans 
cette ville. 

Notre confrère commence par 
déclarer que la société St-Jean- 
Baptiste d'Edmonton avait déci- 
dé d’insister auprès du gouverne- 
ment fléral, pour qu'un des cinq 
juges de comté, dans la provin- 
ce de l'Alberta, soit d'origine fran- 
çaise. 


Plus loin il déclare que cette 
action de la société St-Jean-Baptis- 
te ne reflétait pas l’opinion de la 
majorité de ses membres, mais 
plutôt celle d'une minorité, qu’il 
réduit même à un seul individu. 

Si notre confrère du ‘Journal’? 
a des comptes à régler avec un de 

« nos compatriotes, il ne devrait pas, 
‘il nous semble, le faire de mayiè- 
re à nuire à toute une classe de 
notre population. 


Quant à notre estimable ami, 
M. J. H. Picard, il nous déclare 
qu’il n’a jamais dit à qui que ce 
soit, ni au ‘“‘Showman’’ ni à d’au- 
tres, qu’il serait candidat pour la 
mairie aux prochaines élections. 


Alors nous sommes forcés de 
constater que notre jeune ami du 
{Tournal’? 


article que 
prié le ‘‘Showman”* 


rie aux élections de décembre. 
Notre confrère du ‘‘Journal” 


n'aurait pas le droit de se plain- 
dre si on lui donnait le qualifica- 
tif qu’une telle condition lui mé- 


rite. ? 


Le correspondant de l’‘‘Tvening 
Journal” nous a déjà accusé au 
“Courrier de l'Ouest” de chercher 
à exploiter les sentiments natio: 
de nos com- 
patriotes pour les préjugers sur les 


naux et religieux 


questions politiques. 


Nous voudrions bien savoir le- 
quel des deux, l’‘‘Evening Jour- 


, E) 
nal’* ou le, “Courrier de l'Ouest”. 
en appelle le plus 
gés de leurs concitoyens. 


Que le correspondant de T%E- 
vening Journal”? relise son article 
le ‘‘Passing Show” un peu plus 


attentivement qu'il Ja écrit, et il 
se rendra compte, du moins, nous 
osons l’espérer pour lui, qu'il a 
fait une oeuvre malsaine et déloy- 
ale en cherchant à préjuger l'u- 
ne contre l’autre, deux classes de 
|citoyens qui ne demandent qu'à 
vivre en bonne intelligence: 


Le Chemin de 


Fer Electrique 


Le 30 octobre prochain, lu vil- 
le de Strathcona sera appelée à dé- 
cider si elle doit accorder à une 
compagnie privée l'exploitation 
de son chemin de fer électrique. 

L'opinion publique semble una- 
nime sur un point, c’est que les 
deux villes, Strathcona et Edmon- 
ton, devraient se réunir, et agir 
de concert, dans le mode d’action 
qu'elles adopteront pour exploi- 
ter leur chemin de fer électrique, 

Il est admis qu’un chemin de 
fer électrique qui n'aurait pas'à 
desservir les deux villes à la fois, 
ne pourrait pas être une affaire 
payante pour plusieures années, 

Si la ville de Strathcona déci- 
daït d'accorder sa franchise à une 
compagnie privée et qu’Edmonton 
décidat de l’exploiter elle-même, 
il en résulierait un conflit qui ne 


pourrait que retarder le succès de 
cette entreprise. 

L'opinion publique semble fuvo- 
ruble à l'idée que nos municipali- 
tés devraient exploiter leurs fran- 
chises municipales, au bénifice de 
ceux qui paient les impôts. 

Nous avons déjà, à Edmonton, 
fait l'expérience que cette politi- 
.que municipale est pratique et ré- 
munératrice. 

Puisqu’il est admis que l'exploi- 
tation d’un chemin de fer électri- 
que iei ne peut pas être un sue- 
cès, s’il ne réunit pas les deux 
villes, il nous semble que Strath- 
cona aurait tort de prendre une 
décision trop hâtive, et d’accor- 
der sa franchise à une compagnie 
privée. 

La correspondance publiée dans 
les journaux dernièrement démon- 


trompe sciemment le 
publie quand il déclare dans son 


M. J. H. Picard a 


d'annoncer 
qu’il serait candidat pour la maï- 


aux préju- 


tre que le maire ct la ville d'Ed- 
monton sont prôts à discuter ect- 
te question avec le maire ct le con- 
soil de ville de Strathcona. Il n’y 
a vien qui justificrait une déci- 
sion prise À la hâte sur cette ques- 
tion, et les citoyens de Strathcona 
auraient grandement raison de 
renvoyer ce projet de loi à quel- 
ques mois, jusqu'au jour où les 
deux villes en seront venues à u- 
ne‘entente satisfaisante, sur o 
méthode à suivre. l 

Sans être pour la nationalisa-: 
üon de toutes les ulilités publi- 
ques, nous croyons que dans nos 
villes naissantes, où ‘ toutes les 
franchises sont encore notre pro- 
devrions 


priété, nous essayer 
d'exploiter ces franchises au bé- 
néfice de ceux qui payent ces im- 


pôts. 
Nous sommes encore de l'opi- 


OPINION 


Le ‘‘Journal de Francoise’ 


RE 


Du “Journal de Françoise.” 

Au point.de vue patrionque et 
national, je m'intéresse à la poli- 
tique, mais je garde pour moi mes 
réflexions. 

Jamais il ne m'est venu à l'i- 
dée de faire du ‘‘Journal de Fran- 
çoise," une tribune électarale, et, 
c'est mon désir de lui conserver 
jusqu'à la fin ce caractère ue pai- 


Jsible neutralité, 


Cependant, quand les questions 
qui s'agitent publiquement sont 
indépendantes de toutes nuances 
de partis, quand elles sont de na- 
ture à intéresser les femines, aus- 
si hien que les hommes, il me sem- 
ble, alors, de mon devoir, de les 
traiter dans ces pages exclusive- 
ment consacrées à l'avancement et 
au développement de la nationalité 
canadienne. 


ù « , « 
Ainsi done, je lisais, l'autre 
jour, dans un journal, que à. 
Bourassa ayant affirmé que le 


ministère Gouin avait voulu éta- 
blir le ministère de l'instruction 
publique, a été carrément vvuntre- 
dit par l’hon. M. Turgeon, qui a 
même ajouté, dans une assemblée 
solennelle, que son gouvernement 
avait déjà, à la session. dernière, 
hautement déclaré de n’en rien 
faire. 

La question de l'éducation est 
une question qui concerne tout le 
monde, plus.particulièrement les 
femmes, qui sont intéressées à ce 
que leurs fils et leurs filles, éga- 
lement, reçoivent une éducation 
morale et intellectuelle, aussi for- 
te que complète. 

Je n'ai jamais bien eompris 
pourquoi il y avait sur la for- 
mation d'un ministère de l’Ins- 
truction publique, un tel haro, et 
c'est très sincèrement que je pose 
la question: 

—En quoi un ministère de 
l’Instruction publique peut-il nui- 
re aux intérêts d'un peuple et à 
son éducation ? 

Est-ce que ce ministère n'exis- 
te pas dans tous les gouverne 
ments du monde entier ? 

Si je comprends bien les fone- 
tions d'un pareil ministère, elles 
renferment la direction et la res- 
ponsabilité de l'instruction publi- 
que. Ce ministère doit rendre 
compte de tous les actes et règle- 
ments du conseil, de la distribu- 
tion des deniers pour les fins d’é- 
ducation: des réformes faites on 
à faire, ete. Il ne saurait y uvoir 
de crainte sur sa mauvaise admi- 
mistration puisque, avec un pareil 
système, le ministère de l’instruc- 
tion publique serait soumis à la 
juridiction des Chambres, et, par 
conséquent, au jugement de l'opi- 
nion publique. 

Il semble pour le moins extra- 
ordinaire que les représentants du 
peuple, lequel paie taxes et coti- 
sations d'écoles, que ses représen- 
lants, dis-je, n’aient, d’après le 
régime actuel, pas un mot à dire 
en matière d'éducation, et que le 


L'EPILOQUE D'UNE REPU- 
GNANTE COMEDIE. 


Nos lecteurs connaissent déjà 
tous les méfaits dont s’est rendu 
coupuble le sieur Asselin. {ls sa- 
vent aussi jusqu’à quel point ce 
personnage a poussé l’abjection. 

Ils apprendront probablement 
avec plaisir que le rédacteur du 
Nationaliste,, vient d'être con- 
damné à $400 d'amande dans le 
procès en diffamation que lui a- 
vait intenté l'Hon Turgeon, mi- 
nistre des terres et forêts de la pro- 
vince de Québec. 

Ce dernier s'est contenté de de- 
mander un aussi faible domma- 
ge, pour activer la marche de 
l’action, | 

Du procès nous signalons que 
deux choses sailiantes : 

Ja disparition d’Asselin, resté 


: d'un ministère de l’Instruction pu- 


a onpaememgs 
nion que si les municipalités, pla- ES 
çaient l’administrtion de leurs 


$& CAR] 
_ Là 
utilités ‘publiques sous le contrôle 


PROFESSIONNELLES & 


d'une commission spéciale = 
plus. au moins indépendante, et] D, Coruack 
que si elles s'assuraient les servi- 

ces d'administrateurs compétents, CORMACK & MAGKIE 
elles obtiendraient des résultats AVOCATS ET NOTAIRES 
aussi profitables que ceux donnéé Argent à Prôter 
ar les aguies privées. 

par les compagnies privées BLOCK McLEOD 
135 Rue Jasper 


IL, A. MARIE 


Nous comptons sur le sens pra- 
tique des citoyens de Strathcona 
pour we pas prendre une décision 
hâtive et pour entrer en pourpar- 
ler avec leurs voisins d’Edmon- 


Tel, 419 


LICENCES DE MARIAGES, 


ton. 

Il n'y a pas ici de question 
de sentiment, mais une question 
d'affaire qui intéresse également 
les deux villes dont la prospé- 
rité future dépend entièrement de 
la législation adoptée au début de 
leur établissement. 


émises par 


J. B. WALKER & Co. 


Edifice Norwood 
Téléphone 487. 


113 Ave Jasper 
Boîte B. P. 359 


COTE & SMITH 


Frank B, Smith, LS. cote. Cet MM. LALH, 
JS, Côté, DES. CE, 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 


" et l'Instruction Publique. 
Boîte B.P. 596 ZUREAU Ed McLeod 


surintendant irresponsable ne 

doive compte de ses actes ni au 

parlement ni au gouvernement. 
Ne crait-on pas que la création 


CHAS. LAGOURGUE 
Premier Prix du Conservuloirede Paris 
PROFESSEUR DE MUSIQUE 


blique aurait pour résultat Jlogi-|sruDtos f McKay Ave, 854 
que de faire prendre par les pères . L, 2nd Street, 1168 
ct mères de familles un intérêt 
plus sérieux à l’école et à l'éduca- 
lion, et que ce grand problème 
deviendrait la chose de ivur 1e 
monde, tandis qu'aujourd'hui ee 
n’est l'affaire de personne ? 

Tn fin de compte, quelles sont 
done, au juste, les raisons qui s’op- 
posent à la,formation d’un pa- 
reil ministère? Je ne les ai ja- 
mais comprise, et je ne me rappelle 
pes les avoir vues jamais très bien 
expliquées. . : 

Te sais qu'il a été insinué va- 
guement qu’un ministère de L’Îns- 
truction publique pourrait offrir 
quelque danger à notre foi et à 
nos croyances religieuses. 

Je ne vois pas comment, dans 
une province exclusivement com- 
posée de catholiques comme l’est 
la province «de Québec, ce danger 
soit à redouter, quand, pour y ob- 
vier, il serait facile de laisser le 
Conseil de l'Instruction publique 
avireur d'un: ministère responsa- 
ble. 

En Belgique, le parti catholi- 
que est depuis des années au pou- 
voir, et il n’a jamais été ques- 
tion d’abolir le ministère de l’Ins- 


Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


TouTe section de nombre pair des terrains 
de Ja Puissance n0 Manitoba où dans les pro- 
vineus du Nord-Ouest, excepté les lots 8 et 26 
non réservés, pourra être prise comme home. 
stend par toutes personnes se trouvant le seul 
chef d'une famille ou par tout individu mûle de 
plus de dix-huit ans, sur un espace d'un quart 
de section de 160 âcres plus ou moins. 

. Une demaude d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personnellement au bureau de l'agent 
local ou sous-agent. 

{1} Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et Ha mise en culture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un Lorme de trois ans. 

{2} Si le père (ou la mère, si le père est décédé) 
de toute personne éligible pour faire l'entrée 
d'un homestend d'après In teneur de cer ncte, 
quand au lieu de résidence avant d'obtenir In 
patente, pourront être remplies par le fait que 
cette per-onne habitera avec le pere au ln mère, 

43) Sile colon n feu et tieu sur la ferme qu'il 
posséde dans les environs de son homeastend, les 
conditions de cet acte, quand à lu résidence, 
pourronc être remplis par le fait de résider sur 
e dit terrain. ' 

Avant de demander des lettres patentes, te 
colon devra donner un avis de six muis, en écris 
vantau Commissaire des Terres du Dominion, 
à Ottauwa,ide son intention de faire. . , 


WW, CORY. 
Député ministre de l'Intérieur, 


annonce ne sera pas payée, 


N.-B.—La publication non autariséc de cette 


Dunuc Er, KE, DELAVAULT 


DUBUG & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 
\soceuts, Sollicitenurs, Avoués, Notai- 
res, etc., pour les provinces d'Al- 
berta, Su: katchewan, Manitu- 
ba et Québec. 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 


ARGENT à prôter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 


Dr A. BLAIS, 


MÉDECIN et CIHFRURGIEN 
Ancien Interne de l'Hôpital Penn 
Paris 
Bureau : Heïiminek Block, Tel, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de lu 
rue Main, Tel. 181 


CONSULTATION :; De 11 à 12 nm. 
Et de 2N6 pm, 


EDR ue 
MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 


Heures d'oflice : 9 à 6 hrs ; Same. 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 
Avocars, NOTAIRES, ETC, 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est, 


ACCORDEUR DE PIANOS, 


C.Jones, de ln maison Astley-Janes 
Piano & Organ Co. accorde les piano 
denos musiciens depuis sepl où huit 
uns. Avez-vous besoin de faire nccor. 
der le vôtre ? . 


J. DOIRON, M. D. 


Diplomé Summa Cun Lande di 
l'Université La val. 
Licencié C. P. et S. N. W.T. 


Résidence. 


VONDA, Sask. 


DRE PRE ER EEE EDEN TRES I PARLE LAPS AUS Dé Eye 
Dr R. B. WELLS 


Elève des opuaux de Londres, Non 
York et Chicayo 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de lu gorge, 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations & 10 a,m, à t.p.m, 


E. B. Ebwarns, K.C. 
Louis Manore, B, A, B © L 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS ot NOTAIRES, 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Suskatchowan, 


Edmonton : Édifice Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin. 
Téléphone : 865, 
Adr. Télégr, : * Edwards-dmonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA, 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON .2pem. à 8.pam. 7 pme à Bp.m, 
Exumén des yeux ‘pour choix de ju: 
AVOCATS NOTAIRES, Etc. nettes, 


N. D, BECK, K.C, Adininistrateur public à 
E.C, Emery 
CF, Newell, & S. KE, Bolton 


Bureaux: rue McDougail 
Près du nouvel édifice de M Banque Impériule 


ECS TEE CEE NRC CPE EUR 
ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


—— 


Bureau d’'Edmonton, 
EDIFICE MGLEOD, RUE JASPER. 


GEO. H. GRAYDON, 
Pharmacien. 
Preseriptions, Médecines Brévetieseti 
Brosses, articles de toilette ; 
Koduxs et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, ete., 2te, 
Jasper Ave. Bioc Sar,dison. 


GEO. H. GRAYDON. 


Dr L. G. FREDETTE 


STRATHCONA HOUSE 


Gradué de PUniversité Laval de Mont- 
réal, et Lient Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P, Que, 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 
h 


STRATHCONA. 
En face de la gare du C.P.R, 
$2.00 PAR JOUR. 

eauchamp Prop. 


Jos, 
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| POIGNEE DE NOUVELLES 


Employez la farine 
LS 


Capitol” 


La meilleure de l'Ouest 


Une ville détruite, 


Ta ville de Fontana, (Indiana), 
à lé détruite par l’explosion d’u- 
ne fabrique de poudre, apparte- 
nant à la ‘Dupont Powder Co.’ 
Il y a une cinquantaine de morts. 

IL se produisit d’abord trois ex- 
plosions successives à quelques mi- 
nutes d'intervalle, puis, le dépôt 
contenant 40,000 barils de poudre 
sauta à son tour. 

Cinq cents maisons et églises bâ- 
ties dans un rayon de deux milles 
ont été entièrement  démolies. 
Un train qui passait à 4 milles a 
eu toutes les vitres de ses wagons 
brisées par le déplacement d’air 
ot plusieurs voyageurs ont été 
blessés par les éclats de verre. 


vous faites des excursions ici ct là, des 
pique-niques, des 
n’est-ce-pas ? 


promenades, . ete, 
Eh bien ! savez-vous le 
meilleur souvenir que vous pouvez rap- 
porter de ces parties ? C’est une ou 
plusieurs 


Saskatoon.— Feux de prairie. 

Un feu de prairie a fait à l’est 
de notre ville, des dommages con- 
sidérables, 

T1 était poussé par un vent vio- 
lent qui faisait voltiger les flamé- 
ches à une très grande hauteur, 

Le ranch Gorden Sparling fût 
un de ceux qui souffrir le plus. 
Les animaux furent sauvés, mais 
les provisions de foin et les bâ- 
üsses furent détruites. Un homme 
a été blessé. 


photographies ! Avec un 


ODAK 
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Un autre feu non moins violent 
se déelara dans l'Ouest et à la vi- 
esse d'un cheval an galop se di- 
rigea vers la ville, 

L'alarme fut donnée par l’é- 
glise St-Paul lorsque vers le mi- 
lieu de l'après-midi les flammes 
Anenacèrent l'Hôpital Général. 
Toutes les précautions furent pri- 
ses pour combattre le feu qui, di- 
minuent de violence, faute de com- 
bustible, ne tarda pas à être maî- 
trisé. 
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Le Nord 


Athabaska Landing.— 

Navigable. 

M. Mayotte, ingénieur civil, est 
allé faire l’inspection des travaux 
de canalisation de la rivière des 
Tsclaves. 


Quarante hommes préparent les 
matériaux nécessaires à la pose des 
écluses, qui aura lieu cet hiver. 

es 

M. Mayotte voyage dans la cha- 
loupe à gazoline ‘La Canadien- 
ne. 

T} doit à son retour, procéder à 
des sondages aux points de l’Atha- 
baska qui offrent le moins de pro- 
fondeur. Un rapport sera fait au 
gouvernement établissant les en- 
droits où le canal devra être creu- 
sé. 

Ainsi se poursuit sans interrup- 
tion la réalisation du projet qui 
dotera notre pays d’un réseau de 
voies navigables par lesquelles s’é- 
couleront la majeure partie des 
produits agricoles périssable du 
Nord-Ouest. 

——h—— 
Divers. . 

MM. J. A. Daugnault et Jean 
Benoit viennent de former une so- 
ciété commerciale. Ils représente- 
ront la Compagnie Internationale 
des machines agricoles. 


M. Victor Trudel est arrivé avec 
le postillon et doit ouvrir un ate- 
lier de menuiserie. 


—+— 
M. J. A. Baril de Stanford, P. 
Q., est rentré comme employé chez 
M. Téonce Lessard, 


Mude. Pierre Bellerose est en 
promenade chez M. Moïse Ville- 
neuve. 


L'ANGLETERRE ET LE CANADA RELIES PAR LA 
TELEGRAPHIE SANS FIL. 


Vous prenez toutes les photos que vous voulez, et ninsi 
: : Depuis le 18 courant, le Canada est 
vous pouvez conserver de benux souvenirs des dif- P ’ | 


féventes réunions où vous vous trouvez, des dif- 
télégraphie sans fil. 


À l'occason de l'inauguration du 
nouveau système, les télégrammes sui- 


vants ont été échangés. 
De Lord Grey à sa Majesté le Roi. 


Ottawa, 17 Octobre 


J'ai l’honneur de féliciter Votre 
Majesté sur l'établissement d'un 
nouvel anneau entre le Cunada et 
l1 Mère Patrie, par l'ouverture au 
publie du télégraphe transatlan- 


tique sans fil Marconi. 


LORD GREY. 


oc 
Signé ; 
Aux prix qu'ils se vendent maintenan., 


At le monde peut se payer lo luxe d’un De Sa Majesté le Roi à Lord Grey. 


Londres, 18 Octobre 


‘ 9° e 
Appareil Photographique Je vous remercie pour votre 
télégramme. Je suis heureux que 
le télégraphe transatlantique sans 
fil 
Canada et la Mère Patrie. 


EDOUAKD, KR. 1. 


eaven 


unisse plus étroitement le 


Signé : 


vous procure un appareil pliant 
très recommandable. Va sans 
dire que nous avons des Kodaks 
de tous Îles prix et que vous 


n'avez qu'a faire un choix. 


Si vous parlez diflicilement, l'an- 


Du Canada.” 

lie témoignage d’une revue an- 
gluise de l'importance de la °Re- 
view of Reviews'”, de Londres, an 


ulais, demandez À vous fre sujet d'une loi canadienne, méri- 

$ À £ , ie nur Tor 
servir par Monsieur Létour- te qu'on s'y arrête. Voici ce que 
k pense le célèbre magazine de loi 


neau, notre commis . 
Lemieux : 


“Si l'opinion publique ne peut 
trouver le moyen de se faire obéir, 
au sujet de la grève des chemins 
de fer qui nous menace, il est 
grand temps que nous adoptions 
une législation semblable à l'acte 
canadien pour le règlement des 
conflits du Lruvail.” 

Voici maintenant l'appréciation 
du “Toronto Star'', sur le fonce- 
fionnement de la loi Lemieux, 
dans le canflit entre les télégra- 
phistes du C.P.R. et la compagnie 
et duns beaucoup d'autres du méê- 
me genre: 


IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 
PEINTRES. 


Marchands de Pianos et Musique. 


“Le règlement de la grève des 
télégraphistes est un nouveau tri- 
omphe pour ln loi Lemieux. Cet- 
le loi n'est en vigueur que depuis 
un peu plus de six mois, et déjà 
elle à produit des résuliats. très 
importants. 


Âve Jasper , Edmonton. 


LA LOI LEMIEUX. 


Du Président des États-Unis à sa 


relié directement à l'Angleterre par la | Majesté le Roi. 


Faisant usage de ce merveil- 
leux et ingénieux triomphe de la 
science dans le perfectionnement 
de la télégraphie sans fil, je 
vous adresse au nom du peuple 
américain, mon plus cordial salut 
ct mes bons souhaits, pour vous 
et pour le peuple de l'Empire 
Britannique. 

Signé : T. ROOSEVELT. 
Sa Majesté le Roi au Président 
Roosevelt. 


Je vous remercie de votre 
message que je viens de recevoir 
par lu télégraphie transatlantique 
de M. Marconi. Je vous envoie 
en toute réciprocité, au nom de 
l'Empire Britannique, mon salut 
cordinl eb mes sentiments ami- 
caux pour vous cet la nation 
américaine. Je forme des voeux 
pour vous eb pour la plus grande 
prospérité possible de votre pays. 


Signé : EDOUARD, k. I. 


Il y a juste cinquante ans on célé- 


brait comme le dernier mot de la 


Ce qu'en disent la “ Review of Reviews ” et le “Toronto Star.” 
"fe ———— 


En avril dernier, l’Association 
des Txploiteurs de mines de 
l'Ouest, qui exploite les mines de 
la passe du Nid de Corbeau et 
quelques autres mines de charbon, 
a eu quelques difficultés avec ses 
employés. Une commission a été 
nommée, ayant pour président, 
Sir Wm. Mulock, et grâce à ses 
cfforts, ainsi qu'à ceux de M, W. 
LH. Mackenzie King, un arrange- 
ment pour deux ans a été con- 
clu. 

Vers la fin d'avril, les machi- 
nisies du Grand-Tronc ont invo- 
qué la loi pour obtenir le règle- 
ment d'une longue liste de dif- 
férends, se rapportant aux condi- 
tions du travail supplémentaire, à 
l'apprentissage, au travail de nuit, 
à l'échelle générale des salaires, 
à la rentrée des ouvriers qui é- 
taient en grève depuis deux ans 
et à d’autres questions dont quel- 
ques-unes tout à fuit techniques et 
très embrouillées. Sans le recours 
à la loi Pemieux, il y aurait eu 
une grève générale, qui eût désor- 
ganisé le chemin de fer et causé 
des grandes pertes au public. Ces 
différents ont été réglés et le 


Si vous n'avez pas essayé la farine ‘# CAPTTOL ” 

ne la condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine *“ CAPITOL 
est garantie, 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre vatre blé ailleurs, venez nous voir. 
Nous payons les meilleurs prix, 


The Alberta Milling Co. Ld. 


EDMONTON 


Fort Saskatchewan.— Sans lumiè- 
re. 

J’usine électrique appartenant 
à la ‘Fort Saskatchewan Electric 
Co.” a été entièrement détruite 
par un incendie. 

Les pertes évaluées à $1,000 ne 
sont couvertes par aucune assuran- 
ce 


Par suite de ce siniste, la ville 
sera obligée de s’éclairer au pétro- 
le pendant trois semaines, temps 
nécessaire pour la reconstruction = 


Tiroir Postal 3 


des locaux et l'installation des ma-| étre nansetRReraAtRRr PR PATRRE 
. 7h, 
chines. x , ° # 
Tout le monde prend son parti| x VIENT D’'ARRIVER ie 
à 4 à _ [2x | : 
de se. état de chose, même et sur Res Une consignation de Couvertes, Robes, Clochettes, Harnais, 
tout les marchands de pétrole. # doubles et simples, Selles, ete. Pendant tout le mois, je & 
EE ———— x vendrai mes marchandises à des prix réduits afin de débarrasser k 
: A re un peu mon mugasin, 
Végreville.— Le téléphone. 24 P Ë 
+) fée 
100 hommes travaillent active- ë J. E. CLARKE, ï 
ment à l'installation du téléphone ë SELLIER Ë 
” à , | # \ h| n à 
gouvernemental.Ce dernier est ter- | # Avenue JASPER, EDMONTON Ë 
miné jusqu'à Végreville et il sera | # # 
bientôt terminé jusqu'à  Tloyd-| ééssspirserteréteneeenEsrurnurn ns ÉAPNENE EME NEMEE EN ÉNENES LUN NE E VEN ENES 


| - 


minster. 


Boîte Postale 841 Téléphone 151 


Hobson & Albertson 


SUCCESSEURS DE 
MAYS COAL CO. LTD. 
Commerçants de Charbon, Gros et Détail. 


Charbon de Fournaise et de Poêle, 
Bureau : 280 Ave Jasper, Edmonton 


mnt 


Camrose, L'état général. 


11 semble que notre ville est une 
de celles qui supportent le plus lé- 
gèrement la crise monétaire que 
traverse l’Amérique du Nord, 

Les transactions sont nombreu- 
ses et l’argent assez abondant. Il 
est vrai de dire que cela est dû 
surtout à la situation exception- 
uelle que Camrose oceupe au cen- 
tre de l’Alberta et au point de 


convergence de nombreux che- 9 
ae te ni (far GUterie Edmonton 


Les’ récoltes n’ont pas eu trop 
à souffrir du mauvais temps et au 
battage, leur rendement est très 
satisfaisant. 


RUE JASPER 


Northern 


Avez-vous besoin d’un Poele ® 


Nous avons marqué à des prix très bas nos fameux 


POELES MeCLARY 


afin de les vendre plus vite. 


VENEZ LES VOIR 


304 Ave Jasper, Est, TELEPHONE 330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


Hardware Company. 


science, l'installation du premier cuble 
transatlantique reliant l'Europe à 
l'Amérique. 

Un enthousiasme sans borne salua 
la réussite de l'opération délicate de 


l'immersion du cable. 


Le nouveau monde n'était plus qu’à 
quelques heures de l'ancien. 


Il on est encore rapproché par la 


Maison Fondéeen 1886 
La plus ancienne joaillerie de l'Alberta. 


Nous fabriquons des bijoux et fuportons des diamants et autres pierres 
précieuses au prix des manufactures ; nous vendons ces pierres mcilleur mar- 
ché que n'importe quelle autre maison et vous profitez de notre Iongue expé- 
rience pour le choix de ces pierres. De plus, vous pouvez les faire monter à 
votre goût à notre manufacture. 


Jackson Bros, 
(R AVME R) 
Coin des rues Queen's et Jasper, FDMONTON 


nouvelle invention qui offre en outre 
l'avantage de relier constamment les 
navires aux continents, 

Mais soit que le progrès réalisé soit 
moins grand, soit que les gens nient 
pris le parti, en présence des merveil- 
leux progrès de li science, de ne plus 
s'étonner de rien, la nouvelle de l’éta- 
blissement du système Marconi, laisse 
le monde presque indifférent. 


11 convient de dire aussi pour ex- 


Pour de Bons Meubles 


A 


pliquer cet état d'âme que ce nouveau 
pas était atendu depuis le jour de la 


fameuse découverte. Marconi prend 


rang dans l'histoire du monde, à coté 
des Franklin, des Daguerre et des 
Edison. 


à Bon Marché 


Son invention merveilleuse qui ouvre 


de si vastes horizons nous fait deman- 
der : qu'enregistrera-t-on de plus stu- 
péliant encure dans 50 ans d'ici ? 

rm 


à Li gasi 
prof. Shortt, le président de la allez au magasin 


commission, ainsi que M. Hays, 
le gérunt-général du Grand Tronc 
ont faits les plus grands éloges 
de la loi, 

Un conflit entre la compagnie 
et ses mécaniciens a été règlé de 
la même façon. 

Quoique l'opération de la loi 
soit restreinte, dans ses disposi- 
tions obligatoires aux entreprises 
d'utilité publiques. Son fonction- 
nement a été si avantageux que 
l'on emploiera probablement les 
mêmes méthodes dans les conflits 
industriels de tout genre. 

Une grève ou une contre-grève 
sont une forme de guerre indus- 
trielle, qui cause des pertes des 
deux côtés, produisant de l’irrita- 
tion, et mettant en danger la paix 
sociale. 

Outre les différends concer- 
nant les salaires, les heures de 
travail et autres conditions, il y 
a toujour dans ces conflits, un cer- 
tin élément d’irritation, basé sur 
des malentendus, qui empêche les 
partis de s'entendre, 

C'est là que se trouve le mérite 
de la commission de conciliation. 


vel 


West End Furniture Store 
240 Âve Jasper Quest 


Entre la 3e et de rue, EDMONTON. 


SIROP DU DR CODERRE 


Pour les enfants 
Rerummandé et prescrit depuis au-delà de 60 ans 
par l'élite de lu profession medicale contre Les Coli- 
ques, h Diarrhee, ha Dyssenterie, 1 Den- 
tition douloureuse, Insomnie cet le plupart 
des imalidies infantiles, Nuccvès constant, 
Üne mère prudente en aura toujours une 
bouteille à la maison, 


la bouteille chez tous les marchands ou par 
la poste sur réception du prix. 


The WINGATE CHETHCAL CO. Ltd. 
MONTREAL, Canada. 


LATTES 


25e 


— 


VA 


AT 


RO . PA 26. Soulage immédiatement, guérit romptement : 

Elle élémine tous les éléments) ans RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINOTION DE VOIX, 

d'irritation ; elle réduit à leur plus de CROUP et autres AFFECTIONS de la GORGE er des POUMONS 
Succès Pas d’elfets facheux à craindre. 


simple expression tous les griefs. 
Elle met les partis en contuct, 
l'un avec l'autre, et fait dispa- 
raître tout malentendu. 


Vendu chez tous 


25 cts la bouteille 
les marchands 


L. R. BARIDON, 13 ruc St-Jean, 
Montréal, Canada, 


Préparé seule- 
ment par 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 24 OC OBRE 1907 
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TT eee ee damage ee cemeentns de 2e Se nee ee nee ne ce ST eine res = 


CHRONIQ U E : LOCA L E Changement d'Horaire. 


blanchissez les murs à Îa chaux intéri 


L'Horaire d’hiver est en force eurement, remplacez les bardeatx qui 
3 d 


Edmonton. — Divers, sur le C.P.R. depuis le 13 cou- 
M. J. Gauthier, autrefois mar-|rant. voici le nouvel horaire des 


chand à Montréal, est entré com-|trains. : L 

me comptable au Queen's Hotel à Trains Nos. 96 et 97 seront com- 
Edmonton. me par le passé. | 

No. 96 allant vers l'Est, arrive- 


Mme et M. Ulric Lambert et leur [T4 à Calgary à 24.25 et repartira 
1 heure. Le seul arrêt entre Cal- 


petite fille sont arrivés depuis à 1 f d- 
quelque temps à Edmonton. Ils|8arY et Medecine Hat sera Glei- 


manquent dans la toiture. N’atten- 


dez pas, pour ces travaux d'aména- ; RE a l’ENCAN 


Pour Credit et Comptant 
DE 


emeut, que la ‘bise ” soit vente. 
£ ' 


K À 


prétend que la récolte des, Etats-Unis . Ï is ce s, 
sera inférieure à ceïle de 1906, mais Billets de Retour Chevaux, ‘ À ROYAL BLUE 


Sans les BISCUITS 


Le“ New England Homestead "| 


ont l'intention de se fixer dans no-[Chen. NN. __  faue les prix étant plus élevés, les | au prix d'un passage et un À RENE NUE INNN EUERon mr 
tre ville. Ils viennent de St-Boni-| No. 97 arrivera à Calgary à 5.25 | euitivateurs recevront plus cette an- tiers pour le congé du Vaches, fi es ;” 
fene, M et repartira à 6 heures. ; Le : ° ; 

cae, Man. - ; née pour leur travail que l'an der- 

Les Nos. 1 et 2 ne circuleront| j | Instruments 

M. Désprés, ancien commis de plus à l'Ouest de Calgary. No. 117" Le prix du foin. des pommes de JOUR D'ACTION D ë 
bar à l'Hôtel St-Albert, actuelle- touchera Calgary à 19.40 et le No./|terre, des pommes, des oignons et des agricole S.|N ILS AJOUTENT UN PLAISIR AU DINNER Ë 
ment commis de bar à l'Hôtel def? partira à 7.30 tous les jours." |céréales ést plus élevé que l'an der- DE GR ÀÂCE |. à —————— ——— Ë 
Morinville, est de passage dans Le No. 9 partira de Calgary nier. Ces remarques s'appliquent aus- user : : ï 
notre ville. 8 heures et arrivera à Sc'ona à! ‘| Le soussigné a reçu instruction de Ë 

16.30. si au Canada. {Mme Marie Doxay, de vendre par À 


Encan Public, à sa ferme, Sec, 10, 


Fabriqués en Alberta 


Melle Larue est de retour après] No. 11 laissera Calgary à 15.45 
avoir passé six mois dans l'Est. {jour +r'ver à Sc'ona à 23.30 
Elle est revenue accompagnée del No. 10 laissera Sc’ona à 9 hrs et 
sa soeur, Mme Lajoie de Lewiston, [arrivera à Calgary à 17.20. 
Maine. Celle-ci vint avec ses six|No 12 partira de Sc’ona à 16 hrs 
enfants rejoindre son mari qui est |arrivant à Calgary à 23.50. 
établi ici depuis le printemps der-| Te No. 102 partira de Calgary à 
nier. 8.20 arrivant à MacLeod à 13.20 
et à Lethbridge à 16.30. 
M. H. Lasnier est reparti à! Le No. 1{ partira de Calgary 


Top. 55, Ry. 23, 4 milles au nord de 
Lamoureux, 


EXCURSIONS : 
Lundi, le 26 Octobre à ALBERTA BISCUIT COMPANY 


Entre toutes les Stations 
sur le Canadian Northern 
Railway. 


En Belgique, d'après un rapport 
consulaire, la récolte de pommes de 
terre ne donnera que le tiers du ren- 


dement ordinaire. 


Billets pour partir le 29 et. 
3e Oct. et pour revenir 
jusqu’au 2 Nov, 1907. 


1907 à EDMONTON, ALBERTA 
| à l'heure de l’après-midi 5 


DEEE PRE PERS 


# 


Le ,, Country Gentleman pu- 


blie les nouvelles suivantes : 1 team de chevaux, : S : 4 s … ses ner : « 
team de chevaux, 3,000 Is : 1 team! genre see Re reR etre dd ÉRESPR ERA OR RPC CARRE ER EEE 


à 
à 


à $3.50 Ë 
CHARBON, BOIS, ee à 

d | & KENNETH C. PICKEL * 
BOIS DE CORDE 5 Bijoutier & Orfevre 


Aussi pour la fourniture de 325 
minots de pommes de terre au 
Fort Saskatchewan. 

Un tiers de l’avoine devra être 
livré en sacs solides qui devien- 


Montréal après avoir acheté près!18.45 pour arriver à MacLeod £ : 
de $10,000 de terrain. Il reviendra | 23.15. En Allemagne, la récolte des pom- de 2000 mis poule de lundis È 
: : nu . , : . ; men ans : 5 vac ë 
sous peu avec sa famille pour resi-| Je No. 101 laissera Lethbridge | mes de terre est dans un état critique Pour pue d'information à lait : 4 ghnisses de ? uns : 11 veaux à 4% É 
n° , à n s ) N € È d s à “ 3 D 
der définitivement à Edmonton. |à 10.30 et touchera MacLeod à 18|, ke d'une température défavora- s’adéresser à 9 cochons : 2 wagons, 2 sets de Bob ë ourrure S ourrures È 
; arrivant à Calgary à 13.50. bl Wim. E Dunn sleighs, Cutter, Buggy, semeur, lieuse | # ë 
Melle Germaine Tessier est arri-| Je No. 13 partira de MacLeod | °° 7 ? Massey - Harris, faucheuse, rateau, | & # 
vée samedi dernier après une ab-[et arrivera à Calgary à 12.40. Dans la région du Danube, les ren- Agent des Passagers. herse, disque, churrues, rouleau, har-| # . 
sence de trois mois, employés à dements sont peu élevés. 1$ Ave. Jasper, Edmonton nais, selles, machine à fromage, 50|% Importées directement de Russie, le plus grand 
visiter Montréal et diverses villes RSR 44 . tonnes de fin, 30 acres d'avoine, | ier. # 
de la Province de Québec. MARCHE. Dans ln République Argentine, 15 acres d'orge. È marche de Fourrures du monde entier ï 
Sa jeune soeur. Graziella, est ee l'apparence ‘de la récolte est satisfai- et ss 
s : al poù Edmonton, 19 oct. | sante On vendra en même temps & | ë 
. Re en oation PO Bé Na. 1... 81.00 "D on er ° ÿ Il n’y à pas une seule autre maison de fourrures £ 
‘ ‘ Blé No. 2 ................. gp| Dans l'Ouest des » Etats-Unis 1 Larue icard 2 Belles Fermes & qui puisse vous offrir une tel choix Nous pouvons # 
Fiançailles. Blé No. 3 ................. 78|ge se vend le double du prix de lan NE 1 See 3 Te 35 k # sûrement vous accommoder. Nous avons pour tous les È 
La semaine dernière ont eu lieul| Blé No. + ................. 69 | dernier, le blé trente cents de plus et ont maintenant leur burean au Fe 4 SE A 10 in 23; et #3 goûts et dans tous les prix. De 
| sema ë. : due SE. } Sec. 10-55-23. Ë 
les fiançailles de M. H. M. Mar- à one. DS # l'avoine treize cents.de plus, 1 Sec 5 ë C'est le temps de penser à ce que vous allez À 
; . d'i Drge No. 3 ................ j , mere » . ‘ TE 
tin, agent d'immenules avec ae Lin uuerrrrereeeeeeeece 1,90! En Irlande, la récolte des ponmes No. 48 Âve Jasper Conditions del te: Achat * porter cet hiver un Capot de chat ou autre fourrure. 
ce Beck 7? | 19% @ 250 — 1001bs ..... 6.001de terre laisse beaucoup à désirer et Contltions de comptant, Achat 5 C’est du dernier chic et puis c’est confortable. È 
FA . -— ” ° ES se 
250 @ 300 — 100ïbs...... 5.60|dans plusisurs endroits on craint la Chambre No. 4, [rer un montant plus élevé, 6 mois de | # “ 
Invention utile Beurre . ,................. 35 | famine. En Russie les prix des céré- crédit sur billet approuvé portant Et . ë 
‘ J bœufs—100ïbs 2.75 @ 3.00 : intérêt à 8 pe. Escompte de 5 pe. |% Venez voir ce stock immense. Nous avons des 
Un modeste ouvrier de notre vil-|*°Un6s DEUST set 7-7 lales sont à la hausse. à . accordé sur les paiements comptant. | # k ° , 
le vient de faire une inventionl Agneaux .................. 5.50! ee cm creme aemmeeenas. | KIMPE & HEATHCOTT, # merveilles à vous montrer. 
Le ‘en : ill Moutons 10015s ........... 6.50 # d 
qui sera bien accueillie dans tons] RO à ao17 NW. MOUNTED POLIGE. | ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 3 u 
les districts carbonifères de la Pro-} Muis IÎT4ais ..,......se..... | 113 Ave Jasper ! x S 
vince. [Fromage . +... #2! Fourniture d'avoine et de pommes Ÿ | [TC 6 6e ca £ 
Comme on le sait, la lignite| Blé pour volailles ,......... 85 de terre. Tel. 127 ed ë 
était inutilisable pour les chemins Fe Xe dou rersertesseee 1.00 —+— Boîte B. P. 1157 ENCAXJEURS ë À 
de fer, à cause des flamèches et des| Foin de slough ............ Des offres cachetées seront réel pige L_ CRÉDIT-FONCIER . ï "à # 
étincelles que le tirage entraînaitl —Par tonne— .... 7.50 @ 12.00] çus par | sous-signé jusqu'au sa- ÿ Rue Rice, FDF ONTOE. Ter 77 Es ë 
hors de la cheminée. L'emploi del Côteaux .......... 10.00 @ 14.00! mdi, 2 novembre 1907, avant ns ré ES 
ce charbon a été interdit récem-|Mil .............. 12.00 @ 17.00| midi, pour la fourniture et la li-| Western Goal Company EE 2 
ment pour éviter les désastreux Pommes de terre —nouvelles.. 60! raison de {44, Ave. McDougail Tel. 152} © 3.50 À POU 
feux de prairie. Carrotes —minot— Poor 75 3,000 minots d'avoine aux caser-| Nous avons besoin d'attelages puur| © " 5 rue. 
Certaines mines, notamment à| Celery —le pied— ....... (5) nes Fort Saskatchewan ; charroyer du churbon.  Gages très # J'ai une bonne montre We 
Morinville, avaient dû fermer ou 1,900 minots d’avoine aux caser-| élevées, emploi permanent, En d'homme, que je garan- ERA ÉETI AIT 
tout au moins réduire leur ex- DES ss... Edmonton. 2 tie à ke R 4 
#e 
on 


ploitation. Immigration Française 


Un ouvrier ingénieux à trouvé 
un système de cheminée tubulaire 
qui supprime les étincelles. 500 familles viendront s'établir dans 


POUR LA MAISON 


A 
FRÉRERRAERERITÉPERERERET I TATETEEÉS LTETS AE 


pa 
Jusqu'ici les expériences ont l'Ouest Canadien. TELEPHONE 522 à 54, Avenue Jasper Ë 
donné d'excellents résultats. Elles dront la propriété de la R.N.W.M. G 0 a Hi Ë 
: k . CS . > iouti i : T : , , 3 TL H Ù 3 - “ 
se poursuivent. Nous tiendront nos | D, a Temps” lPolice. Les pommes de terre se- M, D. ODCHILD à se Nous venons de recevoir une énorme con È 
lecteurs au courant. Lond F 16 $a Grandeur V'urcl ront délivrées sur demande. Coin de la 4eme rue et Jasper MERISIER SERRES RTE signation de Tapis anglais Axminster, importés É 
LONUFECS —$S4 re F larchC- ‘he n n 4 < os : ù Q D 
res, 1 -randeur Parche Chaque offre sera accompagnée RARE Enr Dr PE TA CA RALR NRA directement des manufacturiers. Ë 
Comment Edmonton supporte la|véque d'Auch, France, a eu hier une d'un chèque égal à 5 p. ce. de la # DRGÉERGÉEET ES LT RL IENETELREE a N TT ; us 
. # [72 #1 #as ï 
crise. entrevue avec M. Bruce Walker, du|s°mme proposée. » F d t k | # PHARM ACIE È Tapis et Carpettes de tout genres. ë 
Le Bradstreet’s montre pour la ; Ta plus basse ou toute autre of-| % monton ki | à is à 
16 Bras $ Le 1 P 1 bureau de Londres, relativement a fre ne sera pas nécessairement ac es ie ca LAVAL rs = ë 
semaine terminée le IT oct., les], : 2 ne Parma ? sera pit ss Ro DE j W & | à ns . : \ D: 
chiffres. d'affaires des principales |! 7 9ie de 500 familles françaises au | ccptie. à Bottlin g orks Ë Ë ë | Aussi un assortime t très complet de Rideaux È 
. ; : h 1 x ie g'éta- “apn D: 1 4 Fs ce 2 S » CR ani ! , NA ‘ 
villes du Canada, établissant Ja[Conadn. Les colons français s'éte| 11 ne sera pas fait de paiement! & ep te ta, 717 & | Ÿ 130, Ave JASPER À |# d'hiver, Tapisserie, Cretonne, et toutes espèces Ë 
diminution ou l'augmentation com | bliront au printemps prochain dans la| Pour la publication non autorisée é ca » ÉD ONTON ee mx de Draperies È 
. . a va "1 DT ms Ù N < ° ee 
parativement à la même semaine province d'Alberta. Avant d'envoyer du présent avis. ; Le : 5 É “ ne | fe x ou 
de l’année dernière . - Pour plus amples détails, s'a-| * Fabriconts d'eax gazeuses K | # CRE = # 
. ° . ces familles aa Canada, Sa Grandeur! Lc<er au soussigné 2 # # T_E. GAGNER a 7 . . . : a 
En ce qui concerne la province, os sscr ai SsOussigné. ” NEHER BROS. & | # À- Le m |% Nous vous invitons cordialement à venir voir ï 
nous relevons : era la traversée spécialement pour! O'A. A, E, Stuckland. Inspcteur| * nu K a PHARMACIEN HE | . , . “ 
8° ‘ .. ‘ | us un) à Propriétaires KE | à & [2 notre exposition d'Ameublement de Maison U 
Calgary, #1,206,000, augmenta-|leur choisir des terres dans l'Ouest Commaudunt a Division . » 1e es & | es , , nu: S 
tion de 17.7 pour cent; Canadien Fot Saskatchewan, | frisés | Vésevsceeenveeemememeeues |& au deuxième étage de notre magasin. ï 
Edmonton, $832,000, angmenta- T octobre, 1907. Lo. De ÿ se. Ë 
tion 29 pour cent RER PAPER SERA VARRRRENE I ARRETE PRE RE ELEC EEE EERCE CES ECREREE EE DE “ 
| ; a | 24 e | a HS ë 
Au Conseil de Vill Le Préfet de l’Index est mort] CITE D’EDMONTON. ë ECURIES & |S OH ! & là ÿ 9 ë 
= ons e Vi : , Liste électorale pour 1907. ë KE | Vans der tu ë là e | ° 
ans la séance de hier au soir Le . , Avis est par la présente donné| *# # 4 ous devriez faire votre  & |# 
: « : Son Fiuinence, le cardinal Andréas| VIS CSt Dar 4 PTÉS trai ail "< 
au Conseil de ville, diverses ques- Stuinhul ! 6 ! ll Conuré : aux électeurs que la liste électorale Ë IMPERIALES ï ÿ portruit RE travail # si À 
. he À be 274 _{Ste ap “fe htre ne: £ . s ar i sous us ie ? cnsmasmmnsans 
tions très importantes ont été exa-|Stcmnuoer, préiét de a Congn gation | qe Ja cité d'Edmonton pour l’an- —————U— 6 À D Lu orts SOUS OUR | nnere net EN EE CCE EEE RER ER L ES SLR ANEN EME CERN SEE QE EEE 
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le cèderait sa franchise. 

Il a été soumis à l'étude du Con-|  Labourcz profond cet automne les 
seil une proposition qui aurait chumps où vons vous proposez de 
pour effet d'autoriser la ville à as- 
surer elle-même ses propriétés. 
Un rapport concluant à l'établis- 
sement d'un marché régulier a/plus directement soumis à lin. 
été soumis au comité du Commer- la favors , : 
ce, composé des conseillers Pi- fluence favorable des gels et des dé 
card, Smith et Manson. 

Les travaux de routine prirent 
ensuite place. 

“msi 
Concert Classique. 

Le prochain concert classique se- 
ra donné Inndi, 28 courant dans | bonnes conditions de santé, de déve- 
la salle de théâtre de l'Ecole Sé- loppement et d'engraissement durani 
parée. 

Le programme contient de mor- . 
ceaux splendides de Mozart, Men- froid et de l'humidité ; ce sont les 
dessolm, [aydn, Beethoven, elc., | animaux de la ferme les plus exigants 


Avenue Extention, magasin de M. 
Harry Gormka, 623, Kinistino 
Avenue, Namayo Ave., office de 
MM. Howard et Léonard, Boule- 
vard Norwood, Magasin de Hugh 
MacDonald, coin de la 12e rue et 
J’Avenue Jasper, magasin de M. 
Chas, Hall, coin de la Ye rue et 
Jasper, magasin de M. Chas. Hall, 
coin de ]a 12e ruc et J'asper, maga- 
sin de L. Jambert, 249 Ave J'as- 
per-West, magasin de $. L. Scott, 
855 Ie ruc et au magasin de Car- 
ruther Co., 43) Le rue. 

Ta liste électorale est divisée en 
deux parties, la première rue é- 
tant la ligne de division. Un guide 
pour les électeurs est imprimé sur 
le second folio. 

Toute réclamation au sujet’ de 
l liste électorale devra être dépo- 
sé le où avant le premier jour de 
novembre, 1907. 

Edmonton, 9 octobre, 1907, 
D. M. MacMillan, 
City Assessor. 


ne 
pour que notre commerce augmente 
aussi rapilement! Quelle est-elle ? 
Ce n'est pas parce que nous vendons 
les chaussures les meilleurs marchés, | 
personne en achète, car c'est fausse 

économie, Non! la raison c’est que 

noug traitons honnêtement notre 

clientèle, parce que nous donnons à 
chacun de nos clients une valeur de | 
100 cents pour chaque piastre. ln Ù 
outre, nous avons nn assortiment de 
chaussures absolument complet. Don- 
nez nous une commande d'essai. 
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TEL. 259 454 AVE. JASPER 


The Cameron Coal Co. 


Marchands - de - Charbon 
EDMONTON == ALBERTA 
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ATTENTION !!: 


WW. MORRITT & CO. 
TAILLEURS POUR DAMES ET MESSIEURS 
Désirent attirer votre attention sur le fait que le temps est 
usb arrivé de renouveler votre garde-robe. Ta saison d'hiver 
approche, Nous sommes prêts à remplir vos commandes. 


cultiver les plantes racines l'année 


prochaine. Le sol ainsi ouvert est 


gels qui l’ameublissent mieux que la 


plus parfaite culture. 


COOCOSCESRRO0L CEA CLOCC RER CEES 


Mettez votre porcherie en bon état, 


Pour que les porcs soient dans de 


l'hiver, ils doivent être à l'abri du 


SE NEEES 


"4 


ERA 


RÉEPARATIONS 


a 

ete. . , , Jà cet égard. Réparez done votre por- 
Le succès remporté par le pré- 

cédent concert nous autorise à pen- 

ser que cette fois encore la salle |à l'extérieur, rajustez les châssis, re- 


sera comble. Jmettez le plancher en bon état, 


Venez à bonne heure afin d'éviter les retards. 


re en 
#8, AVENUE JASPER, OUEST. 


cherie, si nécessaires ; renchausez-lu 


CONDITIONS : COMPTANT 
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